ENIGMES DE LA SCIENCE ÊTDE L'HISTOIRE 


OP EURE 


250in Cle 


Revivez seconde par seconde & 7 


L'ASSASSINR Dore 
DERENRRERNY À 


15 années d'enquête, 10 pages de révélations inédites 
Autopsie du coup d'état qui changea le destin du monde 


PIENCE TERDITE 
 'VIMIT VMS 1518 HAT | n 
UNE ENQUÊTE TROUBLANTE 

SUR LE NAUFRAGE DU KOURSK 


DOSSIER OVNI 
ROSWELL : LES RÉVÉLATIONS 

DU COLONEL CORSO 
[OUNGOUSKA 1908 
ET SI CE N'ÉTAIT PAS UN MÉTÉORE s 


LE COL DE VENC 
UNE ZONE D ANOMALIES PERMANENTES 
| DANS LE SUD-EST DE LA FRANCE ! 
D ÉNICMEC NE l’HIC: 
TÉMOIGNAGE INQUIÉTANT SUR LES IMPLANTS NIGMES DE L'HISTOIRE 
ANOMALIES SPATIALES : LE SOLEIL, MARS, LA LUNE, VÉNUS LES DERNIERS SECRETS DE L'ÎLE DE PÂQUES 


LES NEWS DE L'ÉNERGIE LIBRE, LES NEWS DE L'INSOLITE 


HISTOIRE SEURET 3 


TT 

YELI 
[LA 

Magazine papier 68 pages 


Le CDrom qui le complète 
est vendu séparément. 


\ 
| \ 


il] 


COUPON DE COMMANDE L 


NOUVELLE FORMULE 


PRIX POUR 1 NUMERO : 

PRIX POUR 2 NUMEROS : 
PRIX POUR 3 NUMEROS : 
PRIX POUR 4 NUMEROS : 
PRIX POUR 5 NUMEROS : 


PRIX POUR 1 NUMERO : 

PRIX POUR 2 NUMEROS : 
PRIX POUR 3 NUMEROS : 
PRIX POUR 4 NUMEROS : 
PRIX POUR 5 NUMEROS : 


NUMERO(S) En re 


Fi Edition 


Roch Saüquer e 
rue P es et Marie Curie 
32600 L'Isle Jourdain 


Prix indiqués pour la France. 
Ajoutez 2,40 euros pour les Dom Tom 
et l'étranger 


Règlement par chèque de 


8€ 
15€ 
21 € 
26€ 
30€ 


15€ 
28€ 
40€ 
51€ 
61€ 


à l'ordre de Eden Edition. 


TE 1 
PAS 
AUTOS OR ee me rpm 


COM PV re 


TO CAC sa nn a 
BAL (ACUA TE) re eee sie 


RMULE Nunéro 56,1 8ets 


TOP SECRET N°5 Rs TOP SECRET N°6 [J 


HE HR s2CREt 
à 0 


ous rss E CR nee Nous avons tous besoin de vérité 


, \/ 
Y (TE & 
SEL LS WE 1ù 


SANENT LU ee — 


ue © LEMYSTEREDE 
FUN  RENNES-LE-CHÂTEAU 


BÉRÉSOVOY 


_— LA VERITABLE MSA 
LALOMNMNNNUN 4e LA BUERRE DES BAULES 


TOP SECRET. Magazine bimestriel - 


Editorid 


“En page 59 de TOP Secret n°7 
vous faisiez la publicité pour l’ouvra- 
ge “Si Rennes-Le-Château m'était 
conté”. Depuis, aucune nouvelle de 
parution dans les n°8 et 9. Je désire 
me procurer ce livre...” 

Voici l’extrait d’un des nombreux 
courriers que nous avons reçus au 
sujet de l’œuvre exceptionnelle de 
Paul Rouelle dont nous annoncions la 
parution pour le mois de septembre. 
Devant l’importance du courrier nous 
avons choisi de répondre directement 
dans l’éditorial. 

Tout d’abord, sachez que nous n’a- 
vons pas renoncé à éditer ce livre dés- 
ormais intitulé : “Rennes-Le-Château 
Le temps de la révélation”. Notre 
priorité étant d’assurer la pérennité du 
magazine TOP SECRET, à ce jour, 
nous ne pouvons malheureusement 
pas investir dans une collection d’ou- 
vrages ambitieux accompagnés d’une 
grande quantité de photographies cou- 
leurs. 

Concrètement, nous nous attendions à 
une plus forte progression des ventes, 
mais ce décollage n’a pas encore eu 
lieu en dépit de votre fidélité et du 
bouche à oreille. Faute de pouvoir 
décrocher le “20 Heures”, ou engager 
une campagne de promotion, TOP 
SECRET n’est pas encore assez 
connu du grand public, et nous n’a- 
vons pas non plus la possibilité d’im- 
poser qu’il ait une meilleure visibilité 
chez les marchands de journaux. 
Certains nous ont encouragés à propo- 
ser ce livre en souscription afin de le 
vendre en partie avant même sa publi- 
cation. C’est une pratique assez cou- 
rante dans le monde de l’édition et qui 
a pour avantage de limiter les risques. 


Directeur de la publication- 


Je n’ai pas souhaité utiliser ce procé- 
dé. Il y a cependant une aide que je 
peux vous demander si vous vous sen- 
tez un tant soi peu concernés par le 
développement de notre maison d’é- 
dition, et si vous souhaitez nous sou- 
tenir dans la concrétisation de nos 
projets. Chaque fois que vous consta- 
terez que le magazine est caché au 
fond du rayon, demandez à votre mar- 
chand de journaux s’il veut bien le 
changer de place, de façon à le mettre 
un peu plus en évidence. Surtout ne le 
faites pas de vous-même sans son 
autorisation expresse. Cela pourrait 
avoir l’effet contraire à celui espéré. 
Ce soutien de votre part pourrait être 
d’une très grande efficacité, et devrait 
permettre la sortie du livre de Paul 
Rouelle ainsi que de tous ceux que 
nous avons déjà en programmation. 


Roch Saüquere 


PRÉCISION : 

Loin de nous l’idée de prétendre (comme c’est un 
peu à la mode en ce moment) que les américains 
n'ont jamais mis le pied sur la Lune. De notre point 
de vue -à moins d’une présence hostile sur place- 
c'est même plutôt le contraire, à savoir qu’ils n’ont 
jamais cessé d’y aller. 

Nous pensons en revanche que la plupart des 
photos des missions Apollo (et surtout celles des 
mission Apollo 14, et suivantes) ont été retouchées, 
certaines, comme celle-ci (A14), plus grossièrement 
que d’autres. (observez l’ombre des jambes) 

Le tout est de savoir pourquoi... 

= 


Le livre de Paul Rouelle 


convention antérieure à la parution en raison des difficultés d'identifica- 
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Secret est édité par EDEN EDITION SARL au capital de 7622,45 euros - 
Principal actionnaire : Roch Saüquere - Siège social : 8, rue Pierre et 
Marie Curie. 32600 L'Isle Jourdain - Tel : 06 61 42 34 16. 

Email : roch@topsecret.fr Site web : http://www.topsecret.fr 

L'éditeur décline toute responsabilité quant aux contenus et opinions for- 
mulées par les articles contenus dans les sites Internet référencés, cel- 
les-ci n'engageant que leurs auteurs. Tous les textes ont été soumis à 
l'acceptation par l'auteur de leur libre publication dans le journal. Toute 
reproduction, toute traduction pour tous pays et tout support, intégrale ou 
partielle, fait sans le consentement de l'auteur sont illicites. Toute copie 
autre que destinée à un usage personnel est strictement interdite. Tous 
droits réservés sur le matériel photo qui n'aurait pas fait l'objet d'une 


tion liées au réseau Internet. De nombreuses photographies de ce magazi- 
ne proviennent des sites Internet de la NASA, et plus spécifiquement du 
bureau d'histoire de la NASA, du centre de l'espace de Kennedy et du cent- 
re de l'espace de Johnson ! Ces photographies ont été rassemblées de 
diverses sources publiques, et sont entrées dans le domaine public sauf indi- 
cation contraire. Toutes les photographies provenant de l'appareil photo 
Mars Orbiter Camera sont utilisées parce que le Malin Space Science 
Systems le permet. En conformité avec le règlement sur l'utilisation de ces 
images, l'intégralité du crédit de ces images appartient au NASA/JPL/Malin 
Space Science Systems. De même qu'appartiennent à la Nasa toutes les 
images astronomiques prises par les différentes sondes et engins de l'explo- 
ration spatiale. Toutes ces images peuvent être téléchargées et employées 
dans n'importe quel but non interdit par loi. Elles ne peuvent, cependant, ser- 
vir de label ou logo, ni laisser entendre qu'elles impliquent un partenariat 
commercial quelconque entre la Nasa et une autre société, dans le but d'in- 
citer l'approbation de toute personne sur un produit ou un service. 
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LA VÉRITÉ SUR LA 
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Les sujets traités par Quant' Homme, libre et indépendant, 


concernent les Sciences et Technologies liées aux énergies non 


polluantes et particulièrement à l'Energie Libre. 


http://quanthomme.org 


Processeur Multi-Carburants de Paul Pantone 


e courrier reçu chaque jour 

nous montre que l'intérêt pour 

le PMC Pantone est toujours 
aussi vif. 
Nous précisons à cette occasion que nous 
avons l'intention (comme de nombreux cor- 
respondants et d'anonymes l'ont aussi) de 
poursuivre les expérimentations sur ce sys- 
tème qui gagne du terrain...chez les gens 
de terrain, à savoir les agriculteurs, en par- 
ticulier. 


Nous recevons des témoignages : 
Bien sûr celui de M. G. qui travaille depuis 
plus de 2 ans avec ses tracteurs dopés à 
l'eau avec des réacteurs montés selon le 
principe donné par Pantone et développé 
dans nos pages. Et ceux d'autres agricul- 
teurs qui économisent jusqu'à 50 % et plus 
de carburant en ayant reproduit son mon- 
tage (le n° 22) Nous recevons également 
des témoignages indirects mais tout à fait 
fiables sur des voitures en cours d'équipe- 
ment ainsi que des bateaux. La question 
qui nous est souvent posée est : pourquoi 
parle-t-on si souvent de tondeuses et pas 
plus de voitures ? 

Nous avons appris que, malgré notre dis- 
crétion, des agriculteurs ont reçu pas mal 
de visites et ont consacré de leur temps à 


IMPORTANT 


Le forum PMC-France est fait 
pour ceux qui veulent poser des 
questions sur le système 
Pantone, échanger leurs astuces 
et savoir-faire, n’hésitez pas à le 
rejoindre 

PMC-France@yahoogroups.com 


des personnes intéressées sérieusement 
(et qui ont fait fructifier leurs observations 
en modifiant leur propre matériel), mais 
aussi à d'autres plus indélicats, ne déclinant 
même pas leur identité, promettant des 
nouvelles suite à leur visite, sans jamais en 
donner. 


Pourquoi les expérimentateurs 
sont-ils discrets ? 

D'abord pour éviter d'être dérangés inutile- 
ment. Mais surtout parce qu'ils estiment 
qu'ils n'ont pas besoin de raconter ce qu'ils 
ont fait sur leur propre moteur puisqu'ils y 
sont arrivés en partant tout simplement de 
notre dossier Pantone. Ils ont raison en ce 
sens que, relié ou non à Internet, on arrive 
toujours à se procurer les schémas et infor- 
mations nécessaires quand on cherche vrai- 
ment (des correspondants et lecteurs fidèles 
parlent de notre site dans des salons ou foi- 
res bio par exemple). 

Il est possible aussi que des expérimenta- 
teurs aient encore en mémoire les déboires 
(le mot est faible) qui sont arrivés à cer- 
tains chercheurs non orthodoxes par exem- 
ple, et pour ne citer qu'un cas, et pas si 
ancien, rappelons-nous, le car de CRS 
envoyé pour chasser Beljanski, un savant, 
de son labo (on ne ferait pas pire pour un 
terroriste) sans compter les perquisitions et 
confiscations aux domiciles même de 
malades disposant de son traitement. 
Quels que soient les dirigeants, les cher- 
cheurs qui sortent des sentiers battus dans 
les domaines de la santé et de l'énergie, 
pensant apporter leur aide et leur savoir à 
autrui sont tracassés, voire poursuivis 


NERGIE - DES SOLUTI ONS 
POUR PRODUIRE SANS 
DETRUI RE L'ENVI RONNEMENT 


"Il n'y a pas de crise de l'Energie, 
mais simplement une crise 
d'Ignorance" 


B.Fuller 


comme des malfaiteurs. C'est regrettable et 
surtout indigne d'un pays démocratique (et 
qui se dit l'être). 

Ceci dit, l'effet de reproductions nombreu- 
ses d'expérimentations est positif (voyez les 
Lifters, 200 déclarés à ce jour !) et joue en 
faveur de la validité des systèmes étudiés. 
Au stade actuel, le système de PMC Pantone 
a déjà largement prouvé qu'il était valable, 
et il mérite que l'on travaille dessus pour 
optimiser les résultats et arriver à mieux 
comprendre et modéliser le système. C'est 
pourquoi nous accueillons avec plaisir dans 
notre page Réalisations de PMC les témoi- 
gnages de ceux qui souhaitent les donner. 


J. et B. Soares 
quanthomme@wanadoo. fr 


De l'Iformation à l'Action ! 


L'Ixformation est va préambule à vne action concrète, 
vne étape vers la réalisation de nos rêves. 
L'Acfion permet de prendre Sa vie en main et de 
participer à l'émergence d'une nouvelle Terre d'accveil. 


La façon la plus efficace de combattre 
un sgslème qui ne nous convient plus 
n'est gas de lules conre lui 
U 


Les news de l'energie libre 


Ian OM 
spa den de rpm csphinet us 
Montage de PMC Pantone 

Nous avons le plaisir de vous signaler un 
montage de PMC Pantone sur une voiture 
en Suisse, Comme l'expérimentateur a eu la 
bonne idée de créer un site 
http://wWww.pertinence.ch ses travaux sur 
son Alfa Romeo "à eau" seront donc à suiv- 
re directement dans ses pages. 


L’Alpha Roméo à “l'eau” 
164 2.0 TS - 2.0 litres - 4 cylindres en ligne - double 
allumage par cylindre - 148 CV - Année 1988. 


Deux étapes dans le montage du réacteur 


NDLR : la rédaction de TOP SECRET 
met en garde ses lecteurs français qui 
souhaiteraient expérimenter le systè- 
me Pantone sur leur propre voiture. 11 
semble en effet que la législation 
française en cours interdise formelle- 
ment toute modification de moteur 
sur des véhicules. 11 n’en est pas de 
même pour une tondeuse ou un sim- 
ple générateur. Quel que soit le pays, 
de manière générale, toute personne 
désirant en savoir plus sur la question 
est invitée à demander conseil auprès 
d’un service juridique. 


Problèmes de suivi chez Pantone ? 
On nous a signalé des difficultés à joindre 
Pantone pour obtenir des renseignements 
personnalisés (pour ceux qui ont acheté ses 
plans). Nous n'en savons guère plus sinon 
que Pantone à eu quelques soucis cette 
année, un déménagement cambriolé et des 
problèmes de santé. L'absence de rensei- 
gnements techniques sur le site GEET est 
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évidente mais cette absence peut être com- 
blée puisque Pantone donne l'adresse de 
notre site ! Il semble tout de même que des 
activités soient encore en cours chez GEET 
surtout des accords de licences, des annon- 
ces de kits et accessoires et un montage 
sur deux roues, illustré ci-dessous. 


Quels que soient les problèmes que 
Pantone rencontre dans son pays et/ou 
avec des clients d'Europe avec qui il est en 
affaire, nous nous attachons uniquement à 
la partie technique de ce système de 
Processeur de carburants que l'inventeur a 
donné à tous et que nous avons pu repro- 
duire, entraînant des centaines de mon- 
tages expérimentaux réussis après nous 
par des gens de bonne volonté, et c'est 
bien cela qui compte... 


CFR v4.0 
expérimentés 
par Jean- 
Louis Naudin 


Les expérimentations sur les CFR : Réacteurs 


à Fusion Froide 


Une bonne nouvelle dans le 
domaine de la recherche sur le 
C.F.R. ! Après les différents 
modèles de CFR expérimentés 
par Jean-Louis Naudin dont le 
CFR v4.0 (voir photo dans l’enca- 
dré orange), le professeur Pierre 
Clauzon et Gérard Lallevé ont 
reproduit l'expérience au labora- 
toire du CNAM (Conservatoire 
National des Arts et Métiers) de 
Paris. 

Les deux scientifiques ont utilisé un Dewar 
rempli de 800 mL d'une solution de 
Carbonate de Potassium ( K2C03 ) à 0.5 M. 
Six tests ont été menés et une efficacité de 
158% a été mesurée pour une entrée de 
courant de 200 Watts environ et un gain 
net de 118 Watts. 

Tous les détails et résultats sont sur : 
http://jinlabs.imars.com/cfr/html/cfrppcglv.htm 
Nous nous joignons aux félicitations que 
Jean-Louis adresse à ces deux chercheurs. 
IIS ne sont pas seuls à se pencher sur le 
CFR puisque Jean-Louis remercie également 
le Professeur Jean-François Fauvarque et 


Gérard Lallevé du "Laboratoire 
d'Electrochimie Industrielle" du CNAM de 
Paris, pour leur soutien scientifique et leur 
contribution à ce projet. 

Nous sommes tout à fait d'accord avec lui 
lorsqu'il dit : “Ce projet CFR est un des plus 
fascinants que j'ai exploré à ce jour ; nous 
sommes à l'aube d'une nouvelle technolo- 
gie qui émerge dans le domaine des sour- 
ces d'une énergie nouvelle et propre.” 

Les esprits chagrins, ou critiques, ou les 
deux diront, "Oui mais dites moi qui vend 
des appareils équipés avec ce procédé...". 


Dés | 
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ou bien, "bon, ça paraît bien votre truc. 
Mais vous aurez des barrages, les pétroliers 
ne laisseront pas faire...", ou encore "vous 
êtes de doux rêveurs..." 

Alors patience, patience ! 

Cette nouvelle est plus qu'encourageante, 
des scientifiques français (Biberian, Dufour, 
Longchampt, Vigier, et d'autres dont ceux 
du CNAM maintenant s'intéressent de près 
et certains depuis longtemps à la Fusion 
Froide. Le temps où un ministre de la 
Défense Nationale a pu ordonner d'inter- 
rompre les expérimentations réussies sous 
la direction de M' Vigier au CESTA à 
Bordeaux, est révolu. Grâce à la vitesse de 
communication offerte aux internautes, il 
sera de plus en plus difficile, voire impossi- 
ble aux "étouffeurs" conscients ou non de 
l'être, de faire stopper les études, les expé- 
riences sur la Fusion Froide (idem pour 
d'autres sujets). Quel espoir ! puisque cette 
Fusion Froide permettrait de résoudre les 
problèmes d'énergie du monde entier en 
fournissant de l'électricité pendant des 
millénaires grâce à la quantité inépuisable 
de deutérium contenu dans l'eau de mer. 


“On avance on avance...” 

Merci à tous ceux qui font connaître les tra- 
vaux sur le PMC Pantone, où qu'ils soient et 
par quelque moyen que ce soit : donner l'a- 
dresse de notre site fait avancer les choses. 
Un clin d'œil à Raymond (merci) qui a dis- 
tribué des petits papiers pour faire connaît- 
re le site lors de la grande rencontre au 
Larzac au mois d'août. Du Canada jusqu'en 
Inde, à Auroville par exemple...en passant 
par la France, PMC Pantone, Lifters, 
BingoFuel et CFR commencent à être dans 
l'air du temps, et si vous rencontrez des 
sceptiques moyens (pas les sceptiques 
incurables) vous vous apercevrez qu'ils 
admettent plus facilement maintenant que 
des expériences puissent donner des résul- 
tats encourageants et même sur unitaires. 
Quand de grandes firmes automobiles 
annoncent au public des économies possi- 
bles de carburant (par installation de systè- 
mes coûteux) économies de l'ordre de 10 à 
15 %, cela fait sourire les agriculteurs qui 
ont réduit, eux leur consommation de 2 à 4 
fois. Et il n'y a pas que des agriculteurs qui 
soient aussi ravis qu'excités par les résul- 
tats obtenus. La société civile, c'est-à-dire, 
vous, nous, montre qu'elle est capable de 
construire un meilleur avenir que celui qui 
nous est actuellement proposé. C'est bien à 
chacun de décider de ce qu'il doit tenter ou 
non. 


Les news de l'energie libre 


ra pas tarde Leg rai cixplineat ans. 


Le disque volant Coanda russe EKIP 


Sous la direction du professeur L. N. Schukin, 
dans l'entreprise d'aviation EKIP, des spécia- 
listes aviation et fusées ont développé les 
bases de véhicules volants d'un nouveau type. 
Les vaisseaux EKIP peuvent porter des char- 
ges de 100 tonnes et plus sur des milliers de 
kilomètres à une vitesse de 500 à 700 km/h à 
une altitude de 8 à 13 km. Ces véhicules peu- 
vent se déplacer près du sol ou à la surface de 
l'eau en utilisant Un coussin d'air à une vitesse 
de 160 km/heure et glisser à une vitesse de 
400 km/h. La pression exercée est équivalen- 
te à celle d'une couche d'eau de 220 à 270 
mm d'épaisseur. Ce coussin d'air qui permet 
aux EKIP de décoller ou atterrir utilise les 
recherches qui ont été faites au Centre de 
Recherche Scientifique d'Etat, branche mos- 
covite de l'Institut Air et Hydrodynamique 
central. Ces recherches ne peuvent pas servir 
aux avions classiques car ils manquent de 
grande zone plate. Les vaisseaux EKIP les 
plus lourds n'ont besoin que 600 mètres de 
piste, contre 5 km exigés par le Boeing B-777 
et le A3-XX de Airbus Industry. En outre, 
décollage et atterrissage se font sur une tra- 
jectoire en pente rapide ce qui diminue les 
nuisances sonores pour le voisinage. 

Ces vaisseaux EKIP peuvent embarquer de 
grandes quantités de carburant, gaz naturel 
et hydrogène sans que la forme du vaisseau 
n'en soit modifiée. Ces carburants gazeux 
peuvent augmenter l'autonomie de vol de 2 à 
3 fois par rapport à celle des avions actuels. 
Le méthane liquide permettrait de réduire les 
coûts de 5 à 8 fois, sans compter les réduc- 
tions d'émissions polluantes. 

Le poids de la structure même de l'appareil, 
peut être réduit de 30 % comparativement à 
celui d'un avion classique en raison de l'utili- 
sation de matériaux composites. 

La caractéristique de base des EKIP est le 
nouveau système de contrôle de vortex du 
flux d'air dans la couche frontière montée sur 
la surface postérieure du vaisseau, c'est un 
système breveté en Russie, Europe, USA et 
Canada. || permet d'avoir un flux stable d'air 
autour du vaisseau pendant le vol et durant 
les décollages et atterrissages avec angle 
d'attaque allant jusqu'à 40° et vitesse abais- 
sée à 100 km/heure. EKIP atterrit comme un 
oiseau. 

Parmi les soutiens on relève le Ministère de la 
défense, le complexe de Développement 
scientifique des Forces aériennes, une résolu- 
tion de 1999 de la Douma d'Etat de la 
Fédération russe sur le projet de financement 
budgétaire de EKIP... 


=. 4 Frs 
Prototÿpé d’un vaisseau 
EKIP. Le plus grand devrait 
pouvoir tränsporter une 
charge de 100 tonnes. 
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LES NEWS » 
L'INSOLITE 


Trente années plus tard, une stèle commémorant ou les installations de 

la création de cet ovniport, le premier de sa géné- techniques de pointe. 
Le journal 

de l’Ufologie 


http:// www.lejdu.com/ 


ration en Europe fut découverte sur le lieu appelé Dans le film américain 
"Esplanade Dartiguelongue". "Rencontre du 3ème 
Pour rappel, le ler ufoport au monde fut créé en type", l'idée d'installer 
1958, au Canada ; Ce lieu hautement secret était une structure d'accueil 


Pour recevoir toutes les news de l'initiative du comité d'investigation pour la défen- provisoire pour les "visi- 


l'Ufologie, en français, au jour le 
jour, inscrivez-vous sur la liste de 
diffusion Ufoletter, en envoyant 
un mail vide à cette adresse : 
ufoletter-subscribe@domeus.fr 


se du Canada, et construit également à la suite de teurs" a été reprise, en 
nombreuses apparitions d'ovnis signalés par les utilisant un site très 


pilotes et les atterrissages vérifiés authentiques. remarquable comme cet 


Mais plusieurs années auparavant, les autorités énorme monolithe à la 
canadiennes et américaines avaient ciblé certains forme unique : la "Devils 


aéroports (près desquels ils avaient noté une Tower”. Pervé, par 

ENT” Christiän 

(| ; APP par Le Conseil 

de servir éventuellement d'ovniport, en cas de dessins monumentaux EMITARME TOUT IONMEUS 
les Voyageurs.de l'Univers.” 


L'OUNIPORT D'ARÈS besoin. de Nasca avaient aussi la 
Parmi les sites privilégiés, en 1952, on notera l'aé- destination d'attirer l'attention des ovnis vers des 


grande affluence d'objets suspects), susceptibles On peut penser que les 


Dans les années 70, la France connut une 
intense vague d'apparitions d'OVNI. C'est 
dans ce contexte, qu’un collectif de personnes 
de la localité française d'ARÈS, près de 
Bordeaux, demanda à la mairie, la création du 
Ler OVNI PORT de l'histoire. 

Un "comité de l' Ovniport D'arès " fut créé, puis le 
projet adopté le 21 juillet 1976. Le 15 août de 
cette même année, le premier aéroport pour ovni 
était inauguré ; rien ne manquait : balise de 
signalisation et mât pour le drapeau tricolore, 


manche à air, radar et "ovni mètre à mémoire " ! 


Cet UFOPORT est né de l'idée de Robert COTTEN, 
un ingénieur électronicien de l'aéroport de 
Bordeaux-Mérignac, intéressé par la fréquence 
anormalement élevée dans cette région, des 
témoignages liés aux apparitions d'Objets Volants 
inconnus, dans la décade 60-70. 

L'ovniport d'Arès correspond aux coordonnées 
géographiques 44°46 Nord et 1°8 Ouest. 
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roport national de Washington, "fréquenté" par 
de nombreux ovnis. 
Notons, qu'en 1970, aux U.S.A, 1952 cas "ovni" 
restaient inexpliqués ! 
D'autres initiatives, à l'image de l'ovniport D'Ares 
furent menées. Un projet d'ufoport de 25000m2 à 
Newark (U.S.A) fut abandonné ; également non 
concrétisé, celui de la multimillionnaire américai- 
ne Elis Van Buren qui désirait construire un ufo- 
port formé de 2 gigantesques cœurs, dans la 
région de...Rennes-Le-Château. 
Par contre récemment, à Rauma, en Finlande, 
l'artiste slovène Igor 
Stormajer a réussi à 
faire construire un 
ufoport qui sera com- 
plété par l'émission 
de sons cosmiques 
captés par des récep- 
teurs d'ondes cour- 
tes, diffusés amplifiés 
durant le mois de 
mai, dans les rues de 
la ville. 

En tout cas, 
il est à remarquer que depuis la création de l'ovni- 
port D'Arès, aucun incident remarquable en rap- 
port avec les ovnis n'a eu lieu dans cette région. A 
croire que ce genre de structure organisée "clef 
en main" les fait fuir ! 
Pourtant, à en croire certains chercheurs, les 
ovnis ont démontré en de nombreuses occasions, 
leur indéniable curiosité pour les édifices insolites 


plaines susceptibles de faciliter leur atterrissage . 
Cet ufoport titanesque possédant de nombreuses 
lignes-repères que leurs concepteurs pensaient 
peut-être utiles à la navigation spatiale était peut- 
être aussi une sorte d'invitation, montrant claire- 
ment que les habitants désiraient vivement un 
"contact" avec ces gens venus d'ailleurs. Une 
démarche comparable à celle des concepteurs de 
l'ovniport D'Arès ? 


Th.VAN DE LEUR 
vdl.thierry@wanadoo.fr 


L’ovniport de “Rencontre du troisième type”. S. Spielberg 


Panneau indicatif à Arèse. 
Accès interdit aux voitures, motos, 


mobylettes et ….ovnis ? 


LE MYSTÈRE DU VETI N'EST DAS MORT 


Des alpinistes ont découvert dans 
l'Altaï sibérien à plus de 3000 mètres 
d'altitude les restes momifiés d'une 
jambe dont l'origine demeure encore 
inconnue. Cette créature bipède 
inconnue qui vivait dans les montagnes 
sibériennes il y a plusieurs milliers 
d’années nous fait aussitôt penser au 
célèbre Yéti. Il faudra attendre d'autres 
études et notamment une analyse 
d'ADN pour en savoir davantage. 
Marcogee 


http://www.ldiS.net/news.php 


Les bandits solitaires de X files ont aussi leur série… à découvrir 
de toute urgence dans un épisode pilote ahurissant. Photo FoxTV France 


UFOCOM : 
le fondateur s’en va 


J'ai eu le plaisir de fonder l'UFOCOM 
en fin 1994 et d'en assumer les 
responsabilités jusqu'en janvier 2000. 
Aujourd'hui, 30 septembre 2003, j'ai 
présenté ma démission officielle au 
groupe. Pourquoi ? Je tiens simple- 
ment à rester fidèle à mes opinions et 
aux objectifs que je me suis fixés en 
matière d'étude des phénomènes 
aériens non identifiés. À ce jour, j'ini- 
tie un nouveau projet dont, j'espère, 
j'aurai l'occasion de reparler plus tard. 
Je ne quitte donc pas ce domaine, loin 
de là. Mes relations avec l'UFOCOM 
resteront, je l'espère de tout cœur, 
cordiales et constructives. 


Thierry Wathelet, 
thierry_wathelet@hotmail.com 


TOP SECRET continuera de soute- 
nir l'effort de restructuration 
d'Ufocom www.ufocom.org 

et soutiendra évidemment le 
nouveau projet de Thierry 
Wathelet qui a tant fait et fera 
encore beaucoup pour l'ufologie. 
Bon vent à tous et que vos 
recherches soient constructives ! 


FRANCE SOIR (27 mai 2003) 
info repérée par Willmore http://www.conspiration.com/ 


Une planisphère des 
observations d'ovnis. 


Il existe désormais une carte mondiale des 
observations d'ovnis. Elle est disponible 
sur le web à cette adresse 

http://wWww.larryhatch.net/ Vous constate- 
rez que la France tout comme les E-U sont 
particulièrement piquetés de points blancs. 
Ce serait une erreur de penser pour autant 
que les extraterrestres ont une prédilection 
pour ces deux pays ? En fait, cela signifie 
simplement que les populations américai- 
nes et françaises n'hésitent pas à faire une 
déclaration auprès des autorités. (LeJ DU) 


Les Lone Gunmen 
avaient prédit 
l'attentat des Twins! 


n attentat aux Etats-Unis 
avec un avion de ligne qui 
va s'écraser sur un bâti 
ment en plein cœur de 
New York. Forcément ce scénario 
rappelle deterriblessouvenirs. C'est 
cependant la trame finale de l'épi- 
sodedes LoneGunmen, nouvellesé- 
rie proposée ce soir par Série Club. 
Quand, en plus, on découvre, 
dansl'épisode, quelaciblede l'avion 
n'estautrequeleWorld'frade Center, 
ça donne des frissons. Pourtant, cet 
épisode pilote aété diffusé aux Etats- 
Unis le 4 mars 2001, soit plus de six 
mois avant les attentats du 11 sep- 
tembre! Etles coïncidences ne s'ar- 
rêtent pas là. L'avion détourné dans 
la série vient de Boston, toutcomme 
l'avionquis'estécrasésurla seconde 
tour. S'agit-t-ildeterriblesterroristes 


quiauraientdétournél'avion?Pasdu 
tout, LesLoneGunmennouspropo- 
sent une toute autre théorie: depuis 
la fin de la guerre froide, l'Amérique 
se cherche desennemis. Pourrelan- 
cer l’industrie de l'armement, une 
organisation secrète dépendant du 
gouvernementaméricain (appelée 
ici Overlord) décide de monter un 
fauxattentat. L'avion est donc com- 
mandédirectementdusolpouraller 
s'encastrer dans les Twin Towers. 
Sans vouloir révéler la conclu- 
sion, on peutdirequelesimagessur- 
prennentvraimentparleurcaractère 
prémonitoire, Ce qui étonne le plus 
danscettehistoire, cen'est pas tantla 
coïncidence troublante des événe- 
ments relatés dans l'épisode que le 
faitqu'ilaitété complètement passé 
soussilence après lesattentats du 11 


septembre alors que les médias se 
sont tous rués sur leroman de Tom 
Clancy, Detted'honneur danslequel 
un industriel japonais détournaitun 
747 qu'il faisait s'écraser sur le 
Congrès. Quant à la série? Il s'agit 
d'un dérivé de X-Files qui met en 
scène lestrois Lone Gunmen (bandits 
solitaires danslaVE) quiaidaientsou- 
vent Mulder et Scully dans leurs en- 
quêtes. Encore plus paranoïaques 
qu'eux, ilssont persuadés quelegou- 
vernement multiplie les complots 
La série, de qualité très inégale, n'a 
pasconnulesuccès desonillustre af- 
néeetnecomporteque 13épisodes. 
Pourtant TheLone Gunmenrestera 
une série marquante au moins pour 
son épisode pilote et son final abso- 
lumenthallucinant. 

Thomas Beckett 


LES NEWS DE L'UFOLOGIE 


Un ovni au-dessus de la 
bibi er tédderbtsl| base de Roswell 


Cette photo à été trouvée sur le web sur 
Des émissions un site technique présentant l'intérieur et 
de radio qui l'extérieur des anciennes bases de lance- 
concernent le he re Re 
= = É ment de missiles nucléaires américaines. 
phénomène Ovni k j 
http://Www.roswell-online.com/envi- 


sont produites 
par Didier de rons/m_silos/silo2.htm 


Plaige, tous les , : Rien à voir avec les ovnis donc. Sur une 
mardis soir à trentaine d'images visionnées consacrées à 
partir de 23h00. la base de Roswell, nous nous sommes 
Ces émissions sont rediffusées le matin arrêtés sur celle-ci qui présente une ano- 


cure 7h er Ts le Net : malie sur la gauche. Défaut de pellicule ? 
Radio Ici & Maintenant!" 95.2 FM Après agrandissement de l'image nous 


Paris-lle de France À : ï A 
avons tout de même l'impression qu'il s'a- 


Streaming 24h/24 : 2 : : Me 
http-//lcletmalntenant.com git bel et bien d'une boule métallique 


(Entrez : http://193.252.39.70:8000 suspendue en arrière plan dans les airs, et 
Si cette adresse est surchargée, rendez-vous sur ressemblant beaucoup à un de ces drones 
wWww.shoutcast.com puis demander rim. Vous de surveillance dont parlait Adamsky et 
aurez alors la liste des relais qui vous permettront qu'on a pu observer sur certaines vidéos 


d'écouter l'émission sur le web. de 
e la Nasa... Agrandissement 


Vous y écouterez les meilleurs ufologues 
du moment ! 


Ë l'espace...le plus tôt possible. 
LA TERRIBLE PROPHETIE Une planète est vulnérable et à la merci 


d'un seul virus . "le futur de l'humanité se 


D'HAWKING trouve dans les étoiles !” 
UFOWLD-FRANCE Stephen Hawking , le plus grand phy- 


BANQUE FRANÇAISE DE DONNEES Au cours d'une 
UFOLOGIQUES interview avec le 


sicien de notre temps est né le 8 jan- 
vier 1942 : étrange synchronicité 


http:/Avww.ufoweb-france fr.st/ Dayly Télégraphe, quand on sait que cette date est celle 
le scientifique de la mort d'un des plus grands phy- 
Le but de ce site est d'offrir aux ufologues populaire Stephen siciens de tous les temps : Galiléo 
et associations une banque de données sur Hawking , 6lans, Galilei (Galilée), décédé exactement 
les cas en France pour des enquêtes et cor- entièrement paraly- 3 siècles auparavant, en 1642 (1564- 
rélations sur des observations anciennes et sé, considéré 1642) !!! 
récentes. Vous trouverez dans les banques comme l'un des 
de données, la date de l'observation, l'heu- plus grands savants Thierry Van de Leur 
re, le lieu, le département, le type d'obser- actuels, a exprimé 
vation, le nombre de témoins, le nombre sa conviction que la race humaine est 
d'objets, la durée de l'observation, la condamnée à disparaître au cours du 3ème 
forme et la couleur de l'objet, la longitude millénaire, par l'action des virus. CTUM 
et latitude du lieu de l'observation et la Hawking prétend que la biologie menace 
source de l'information. Progressivement l'humanité beaucoup plus que le nucléaire ! Sur le bon de commande du livre 
les récits d'observation anciens et nou- La technologie nucléaire nécessite de gran- "Dernière 
veaux sont mis en ligne sur le site dans la des installations, très contrôlées..en Révélation sur la 
"Banque des récits d'observation". revanche, l'ingénierie génétique peut s'ef- mort de Diana! de 
Pour apporter votre témoignage : fectuer dans un petit laboratoire : il est Hugues Mondrian, 
http://ufoweb.free.fr/observation.htm impossible de contrôler tous les labos du en dos de couverture 
Si vous possédez des témoignages anciens monde ! de TOP SECRET 
sur des cas d'observations français et Le danger réside dans le fait qu'accidentel- n°9, s'est glissée une 
inconnus de la banque de données du site lement (ou intentionnellement) puisse se erreur que vous avez 
ufoweb, si vous voulez aider le site ufo- créer un virus résistant à toute tentative certainement pu 
web dans la collecte de ces informations, d'éradication, mettant ainsi en péril la race corriger. Sur l'a- 
merci de les faire parvenir en écrivant à : humaine. dresse de l'éditeur : 
Cas-anciens@ufoweb-France.fr.st La seule sécurité possible, la seule parade Editions Page après Page - 9 cité de 
à ce genre de catastrophe irrémédiable est Trévise - il fallait lire en effet : 75009 Paris 
l'installation de colonies humaines dans et non pas 78009 Paris. 
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JIMMY QUILU EN O2OM 


Le GEPRA a obte- 
nu les droits pour 
rééditer en numé- 
rique les vidéos 
qu'a réalisées 
Jimmy Guieu il y a 
une dizaine d'an- 
nées. Les sujets trai- 
tés sont les OVNI 
(les secrets améri- 
cains, la France) 
mais aussi des 
sujets plus ésoté- 
riques comme 
Rennes le Château, 
les Cathares, les Lieux Hantés, les Vies 
Antérieures et aussi l'affaire Jean- 
Claude Pantel qui intéressera les lecteurs 
du livre "OVNI attention danger" de 
Bernard Bidault. Vous trouverez tous les 
détails à cette adresse : 
http://Wwww.gepra.com 


Phénomène Fortéen ? 


Le 12 septembre 2003 à 5:03, un avion 
avec neuf personnes à bord disparaît près 
de Madère peu après son décollage par 
beau temps de l'île portugaise de Madère 
pour Malaga, en Espagne. L'avion 
transportait un pilote britannique et huit 
passagers espagnols. 

Le Beechcraft bimoteur a perdu le contact 
radar après avoir décollé en fin de soirée 
jeudi de l'aéroport de Funchal, à Madère, 
a annoncé un responsable de l'aéroport. 
Des équipes de secours ont inspecté 
l'Océan Atlantique au large de Funchal 
sans trouver trace de l'appareil ni de ses 
passagers. 

Source : 
http://www.edicom.ch/news/internatio- 
nal/030912050352.fr.shtml 


ovni de type “cigare” photographié en Antarctique 


QU ND LAVE NUE NOUS FUIT SON CHINE M A 


Photo montage 


Je trouve amusante la corrélation Star Wars - actualité. 

Voici l'histoire de fond des premiers films (Episodes 1, 2 et 3) : 
Le sénateur Palpatine, sous couvert d'un combat politique contre 
une nouvelle menace se fait élire 1% chancelier de la république. 
Pour cela, il n'hésite pas à organiser lui-même des attentas cont- 
re la république. Dans l'épisode 2, toujours sous couvert de cette 
menace, il convainc le sénat d'adopter une nouvelle et grande 
armée (les clones pour ceux qui connaissent), et déclenche une 
guerre préventive (guerre des clones). Il acquiert par ce même 
sénat les pleins pouvoirs "juste" le temps d'enrayer la menace 
dont il parle. Bien que l'épisode 3 ne soit pas sorti, on sait ce 
qu'il va se passer, Palpatine ne rendra jamais le pouvoir et sera 
plus connu ensuite comme étant l'empereur Palpatine, gouver- 
nant une dictature qui tente de conquérir la galaxie. 

C'est l'histoire de beaucoup de guerres. Pensant agir pour son 
bien, un peuple ou un sénat donne les pleins pouvoirs à un diri- 
geant manipulateur. On se souvient par exemple de l’accession 
d’Hitler au pouvoir, de l’incendie du Reichstag, et de l’agression 
des Sudettes. Il s'en suivit chez nous la seconde guerre mondia- 
le, et dans une galaxie lointaine l'extinction des Jedi... 

A présent, essayer de voir Palpatine comme Bush, beaucoup de 
choses collent. Les attentats, que l’on donne crédit aux alléga- 
tions de Thierry Meyssan ou non, on ne peut pas nier que le gou- 
vernement US n'ait pas eu connaissance avant l'attaque des 
attentats du 11/09. C’est en se servant de ce tragique évènement 
que Bush a retiré certains droits aux citoyens, notamment la pré- 
somption d'innocence, la liberté d'action et le respect de la vie 
privée... Il trompe ces alliés pour placer son armée là où il le 
veut, faisant croire au bien de l'humanité... que va-t-il se passer 
ensuite ? Heureusement qu'il ne sait pas manier la force. 
Attendons la suite. 


const(@@ampdesign.net 
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UFO VIDEOS Nous avons tous besoin de vé: 
né — 


NO 


ous sommes de plus en plus 

nombreux à nous passionner 

pour ces images qui font appa- 
raître des anomalies qui n'auraient 
jamais dû se trouver là ! Que ces 
photographies proviennent de l'espace 
ou du décor le plus banalement quoti- 
dien, elles possèdent toutes la même 
force de fascination et nous projettent 
dans un univers mystérieux à la fron- 
tière du réel et de l'imaginaire. 
Ces anomalies visibles sur certains cli- 


QU 
EX CF AE 


En regardant de plus près les 
informations que nous obtenons 
des internautes qui posent des 
questions, qui apportent certai- 
nes réponses, et qui nous 
aiguillonnent sur des hypothèses 
concernant les ovnis, j'ai pu cons- 
tater des anomalies qui me 
paraissent bien curieuses. 

Lors d'un article précédant, j'ai pu vous 
faire voir une photographie de l'éclipse de 
1999, prise depuis la Turquie par une équi- 
pe de reporters et qui montre une anoma- 
lie (cerclée ci-dessous) particulièrement 
saisissante. D'aucun dirons que c'est une 
protubérance solaire, mais en y regardant 
de plus près, cela semble plutôt être un 
objet bien physique. 


Anomalie déjà présentée et 
étudiée dans TOP SECRET n°7 


CHASSEURS 
D'ANOMALIES 


“ILS ONT DES YEUX ET NE VOIENT PAS” 


chés sont-elles dues à une illusion 
d'optique, à un défaut de pellicule, à 
un jeu d'ombre et de lumière ? ou 
sont-elles la preuve de l'existence 
d'une autre réalité inaccessible à l'œil 
humain, et que nos appareils, plus 
sensibles ou mieux placés par la Nasa, 
parviennent cependant à saisir ? 

Les photographies suivantes ne vous 
sont pas présentées ici comme des 
preuves, mais un comme un outil de 
questionnements, ou tout au moins, 


n9) 70 )4 a 7u © | 


Je laisse le soin aux mathématiciens de 
définir la taille minimum de cet objet en 
prenant en compte qu'il n'est apparu que 
lorsque l'éclipse était complète et que s'il 
se voit si bien, c'est qu'il est éclairé par le 
reflet de la lune donc au-delà de celle-ci. 

Il se trouve qu'il y a du nouveau autour de 
cette affaire. En effet, voilà que Soho, la 
sonde bien connue spécialisée dans l'étude 
du soleil, vient de nous montrer une ano- 
malie du même type que vous pouvez voir 
sur cette photo (ci-contre) qui semble pla- 
cée à la périphérie du soleil et qui nous 
laisse perplexe. Elle semble elle aussi bien 
matérielle. Les ET se serviraient-ils de 
notre étoile comme camouflage ? 
Tellement certains de leur invisibilité qu'ils 
commettraient des erreurs et que de temps 
à autre ils se feraient voir. C'est peut-être 
volontaire. En tout état de cause, nous 
observerons encore notre soleil pour sur- 
veiller si ces protubérances ne sont pas, 
“comme tous les ovnis qui passent dans 
notre ciel”, des ballons-sondes. 


Christian 6. 
pour contacter ce chercheur : 
molieres7 @wanadoo.fr 


pour les plus sceptiques d'entre vous, 
comme une invitation au rêve. 
Certains clichés de ce numéro sont 
très discutables. D’autres en revan- 
che, sont particulièrement troublants. 
Prenez le temps de les étudier, munis- 
sez-vous d’une loupe au besoin. Et 
croyez-moi, si vous restez ouverts à 
tous les possibles, bientôt, tout 
comme nous à la rédaction, vous fini- 
rez par basculer de l’autre côté du 
miroir. 


Agrandissement de la zone 


La sonde Mars Global Surveyor a réuni un 
grand nombre d'images couvrant toute la 
zone de Cydonia où fut découvert le 
fameux " visage " de Mars. Sur une de ces 
photos référencée "SP1-25803" Mark et 
Richard Wells, deux chercheurs du site 
anglais http://www.earthquest.co.uk/ ont 
trouvé une anomalie qui peut ne pas sem- 
bler très importante de prime abord, mais 
qui présente tout de même une complexité 
géométrique plus que troublante. 


De quoi s'agit-il ? 

D'un triangle pyramidal parfait, légèrement 
surélevé par rapport au niveau du sol, dont 
les deux angles de base font exactement 
56,5 degrés, et au centre duquel on peut 


ENCORE LIL D'HORUS 
ETF 


D, “ fi 2 


Les lecteurs se souviendront de l'article de 
Bernard Bidault consacré à son ami le doc- 
teur X, paru dans TOP SECRET n°9. Sur 
l'abdomen de ce contacté apparaît, tous 
les premiers novembre, un triangle similai- 
re au centre duquel, tel un œil d'Horus, se 
trouve le nombril... 


reconnaître une forme qui ressemble 
à s'y méprendre à l'œil d'Horus. 
S'agit-il encore une fois d'un {4 
caprice de la nature ? 
Difficile d'expliquer com- 
ment une telle struc- 
ture a pu se former 
naturellement. 
Pour ajouter à 
notre trouble, que 
dire des trois pro- 
tubérances 
externes au tri- 
angle (cerclées 
de rouge) qui for- 
ment elles aussi \, 
un autre triangle 
parfait lorsqu'on les 
relie ensemble. Deux 
de ces blocs forment des 
angles de 70 degrés tandis 
que le dernier forme un angle 
de 40 degrés. 

Regardez bien les détails de cette ano- 
malie découverte dans la zone de Cydonia. 
S'agit-il simplement d'une coïncidence de 
plus, coïncidences dont la région est déjà si 
fournie, où avons-nous affaire ici à une 
nouvelle pièce d'un grand puzzle touchant 
au mystère de l'histoire de la planète Mars. 


Source 
http://www.earthquest.co.uk 
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Cette photo de 

rencée : 69-H- 


au moins deux anomalies 
que nous avons encadrées 


Des installations sur Vénus ? 


Un chercheur de “united space”, Guy Lazare, nous a fait aimablement part de sa découverte d'un 
site étrange sur Vénus. Les photos de Vénus sont suffisamment rares pour nous priver de la 
publier. Malheureusement, en l'état des choses, et au vu de la médiocre qualité de l'image, il nous 


est bien difficile de nous prononcer sur ces anomalies. Pour contacter le chercheur : 


guyclub-internet.fr@club-internet.fr 
www.united-space.org 


Sur cet agrandissement, certains chercheurs ont cru 
reconnaître un tunnelier avec sa pointe spiralée. 
Quoi qu’il en soit, nous sommes ici en présence d’une 
structure lunaire pour le moins singulière. 
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DEELEXION SUR LES OVNI 


Avertissement : 

Cette rubrique présente un échantillon de témoi- 
gnages, d'expériences, et de réflexions que nous 
recevons de la part de nos lecteurs. Nous tenions 
à réserver un espace de liberté d'expression à 
tous les passionnés de mystère. Cependant, ne 
perdons pas de vue que ces courriers ne sont 
absolument pas représentatifs d’une quelconque 


opinion de la rédaction. 


CADERIENCES TRANCES 


Je vis depuis toute jeune des expériences étranges. 


Cela a commencé quand j'avais deux ans et j'ai main- 
tenant 39 ans. Je vois souvent des morts qui m'appa- 
raissent et des fois me parlent. Un jour.dans-masalle 
de bain, j'ai vu un collèguesæJle lui ai demandé com- 
ment il était entréset ce qu'il faisait. Il m'a répondu 
qu'il n'était plus de ce monde. |! faut dire que j'avais 
quitté ce travail 4 ans auparavant et que je n'avais plus 
du tout de nouvelles. lorsque je me suis renseignée à 
son travail, j'appris qu'il venait de mourir. 

Une autre fois, je devais rappeler un collègue de tra- 
vail, je ne l'ai pas fait. Entre-temps, n'ayant pas le 
moral, je m'en vais sans donner signe de vie à person- 
ne. Puis à l'hôtel où je louais une chambre, j'entends 
quelqu'un frapper à la porte. J'ouvre et je ne vois per- 
sonne. Puis je m'endors. Je rêve d'un cimetière et je 
me vois porter une fleur sur la tombe de ce collègue à 
qui je devais téléphoner Dans mon sommeil, je suis 
réveillée par sa voix qui m'appelle. Intriguée j'appelle 
au bureau et on me répond qu'il est mort il y a 3 jours. 
Je me suis rendue au cimetière par la suite. Et sans 
connaître l'emplacement de sa tombe, me souvenant 
parfaitement du rêve, je m'y suis rendue directement. 
Autre exemple : un homme au pied de mon lit en plei- 


ne nuit fume. || me dit s'appeler de telle façon et être 


enterré à tel endroit. Il revient souvent. Il n'aime pas la 
musique militaire, car quand j'en écoute, il se débrouille 
pour arrêter l'appareil d'une façon ou d'une autre. Je fais 
faire une recherche par une copine qui retrouve sa trace. 
Cet homme était mort au maquis à l'âge de 20 ans....Etc. 
Le lecteur qui vous a écrit à propos d'un homme qu'il a vu 
disparaître dans un escalier dans le numéro 9 de TOP 
SECRET est peut-être comme moi. Il voit peut-être les 
morts. Les morts veulent nous faire comprendre qu'ils 
existent. 


Une lectrice 


PLANETE X ALIAS 
“PROSEDPINE" 1 


Enfin quelqu'un qui parle de la 10ème planète. Pendant 
des années, il y a eu un ostracisme terrible sur cette pla- 
nète que je connais depuis 1952 pour avoir acheté un 
livre simple (Connaissance de l'astronomie) au détour 
d'un marché aux puces de Montreuil où j'étais une gran- 
de habituée à cette époque. J'étais jeune mariée et j'a- 
vais un petit atelier à Télégraphe. 


Donc dans ce livre (que je n'ai plus) on parlait déjà de la 


0*"* planète du soleil du nom de “Proserpine” qui faisait 
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sa révolution autour de notre soleil en 3600 ans. 
Donc nous parlons bien de la même planète. Et 
depuis, chaque fois j'entendais dire à la radio ou à la 
télévision“MLes neufs planètes qui tournent autour de 
notre soleil, et je disaissà.chaque fois : “Et Proserpine 
alors ?” Ce livre que je n'ai plus a.dû être édité en 
1920 et 1930. Je l'ai gardé longtemps et regrette de 
l'avoir revendu à Marseille (aux puces) selon les aléas 
des déménagements. J'aimerais bien savoir pourquoi 
personne n'en parle, puisqu'elle a été re-découverte 
dans les années 20, et par qui ? Je ne sais plus... Je 
n'ai pas le temps de vous parler des gros “spermato- 
zoïdes” lumineux que j'ai vu un soir de novembre 87 
ou 88. On en a parlé à FR3 Marseille puisque tout le 
monde dans la région les a observés. Ils avaient pro- 
mis de nous donner une explication scientifique (sic) 
mais on attend toujours. 

J'ai la faculté de souvent ressentir les tremblements 
de terre qui se passent aux antipodes. Cette fois, le 
dernier important qui s'est passé au nord du Japon 
(fin juillet ou début août, je n'ai pas noté la date 
exacte), je l'ai ressenti la nuit du mardi au mercredi 
alors qu'il n'a été annoncé que le jeudi matin. 


Liliane H. 


L'après-midi est déjà bien avancé et l'homme 
agonise sur la croix. Entouré par deux com- 
pagnons de misère, il n'a pas, au grand dés- 
espoir de ceux qui l'ont accompagné, 
accompli de miracles. La veille, vendu par 
un ami, renié par les autres, il a facilement 
été capturé dans un jardin, puis jugé et condamné à 
mort. L'occupant romain a préféré s'en laver les mains. 
Atrocement torturé toute la journée, il va recevoir un coup 
de lance qui va l'achever. Tout est désormais accompli. 
L'homme est mort, le Christianisme est né. 
Voilà pour la relation des évangiles. Cette mise à mort va 
engendrer la religion chrétienne qui va elle même boule- 
verser l'histoire du monde et nos histoires personnelles. 
Serait-il possible que des architectes aient édifié dans la 
capitale un lieu où serait symboliquement mais clairement 
rendu un hommage au Christ crucifié ? 
À moins que des esprits malins aient tenu à garder le 
Christ pendu à son bois pour qu'il perdure dans son tour- 
ment ? Ah bon, mais où ? 
Étudiez le plan de Paris et vous vous rendrez compte que 
deux croix pourraient "faire l'affaire". Celle de l'avenue 
Foch et celle de l'avenue de l'Opéra. 
Rapidement et pour les raisons qui vont suivre, on peut 
éliminer l'avenue Foch. La croix restante est donc dessi- 
née par l'avenue de l'Opéra et les boulevards de la 
Madeleine, des Capucines et des Italiens. La distance des 
métros posés aux extrémités de bras de la croix et celle du 
métro Opéra est la même. (Madeleine, Opéra, Richelieu) 
Au sommet de la croix est posé le célèbre opéra Garnier 
qui est fermé dans un hexagone formé par deux places et 
4 rues. L'opéra présente des oeuvres dramatiques entière- 
ment chantées, comprenant des récitatifs, des airs et des 
chœurs, comme une prière. La salle de l'opéra est rouge 
comme le manteau enfilé au Christ. (Notons que lors 
d'une visite éclaire secrète de 4 heures à Paris, tout de 
suite après la capitulation française, Hitler visita quelques 
édifices dont l'opéra Garnier) En consultant le plan du 
palais Garnier (l'opéra) on distingue deux rotondes oppo- 
sées : de la lune et du soleil. Or, sur les représentations 
peintes de la crucifixion de Jésus, la lune et le soleil sont 
disposés dans le ciel à droite et à gauche de la croix. 
Nous reviendrons en conclusion sur ce que peut aussi 
évoquer la silhouette générale de la croix et de l'opéra. 
Saint Jean nous dit dans son évangile que Christ a reçu un 
coup de lance d'un soldat qui a fait jaillir de son côté droit 
de l'eau et du sang. La place Vendôme et sa colonne guer- 


rière évoque la lance du légionnaire Longinus. Quant aux 


précieux liquides qui s'échappent de la plaie, ils sont 
recueillis par deux bassins situés au pied de l'avenue de 
l'Opéra. (voir le plan) 

Une église parlante 

L'église Saint Roch, qui forme une saillie, est située entre 
la colonne Vendôme et les bassins. A l'origine, elle était 
dédiée aux cinq plaies du Christ. Elle est composée d'une 


nef et de trois chapelles avec à son extrémité celle du 
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LA QUCILIXION EN PLEIN DADIS 1 


calvaire. Avant sa démolition en1670, l'église était dirigée 
vers l'orient. Elle fut reconstruite mais son orientation en 
fut changée et elle plonge désormais directement en plein 
cœur de la place de l'opéra. Les architectes avaient-ils 
conscience de faire partie d'un plan s'étalant sur plusieurs 
siècles et visant à symboliser la crucifixion ? Probablement 
pas. Mais toujours est-il que les choses se mettent en 
place. L'église Saint Roch était le lieu de référence jus- 
qu'au début du XX siècle du chemin de croix où il était 
célébré avec une ferveur et un éclat particulier... Sur la 
croix le Christ marque aussi la naissance de l'église en 
affirmant "voici ta mère”, l'église Saint Roch matérialise 
cette naissance. 

Les deux Marie témoins 

A l'extrémité droite du boulevard de la Madeleine est l'é- 
glise de la Madeleine, qui est la sainte qui se trouvait selon 
l'évangile avec Marie (Mère de Jésus) au "Golgotha". 
Marie qui est matérialisée quelques dizaines de mètres 
plus loin avec l'église "Notre Dame De l'Assomption" 
(place M.Barrès). Remarquons encore que comme sur les 
représentations peintes Marie-Madeleine et Marie sont à 
gauche de la croix. 

Les larrons 

Des deux bassins partent des rues (Saint Honoré et 
Montpensier) qui tracent aussi deux croix avec d'autres 
rues. Elles peuvent être les croix des larrons. Celle posée 
à droite de Jésus moins régulière, et à proximité de l'égli- 
se Saint Roch peut faire penser au rachat de nos péchés 
par notre mère l'église. 

Celle de gauche se termine (rue des Petits Champs) par le 
cercle parfait de la Place des Victoires. Or, le cercle expri- 
me le paradis terrestre. Celle de droite ((rue des 
Pyramides) se finit par le carré de la place des Pyramides. 
Le carré manifeste lui la Terre et ce dans toutes les tradi- 
tions. 

La justice, le jardin, la bourse et la couron- 
ne 

Jésus a été jugé par l'occupant romain sous la pression de 
la populace de Jérusalem. A proximité de la colonne 
Vendôme , mais toujours sous le bras droit de la croix ,on 
voit le ministère de la justice. 

Le jardin du Palais Royal à proximité peut symboliser 
"Gethsémani" et les rues au-dessus où se traitent les 
échanges de monnaie avec la Bourse, peuvent symboliser 
l'argent de la trahison. 

Tiré par les cheveux ? Peut-être mais ma conviction est 
faite, la crucifixion est là sous nos yeux, tracée par des 
esprits trop heureux de nous avoir joué. La rue de l'éche 
le qui est proche de la base des deux croix et des bassins, 
était autrefois le lieu ou l'on dressait les échafauds ! 
L'image de l'échelle mystique est fort ancienne. Dans la 
bible, l'échelle de Jacob posé sur la terre atteignait le ciel 


par son sommet. Elle était le lien entre le ciel et la terre. 


Sous la croix et à proximité, Louis IX a fait construire 
Sainte Chapelle pour y recueillir la couronne d'épines et 


deux "vrais" clous de la crucifixion. 


Enfin pour conclure, l'ensemble représenté ci-dessous fait 
vraiment penser au Ankh égyptien, reconnu comme un 
signe de vie et d'éternité. 

Elle ressemble à une clé 

et a servi de modèle à la 

clé d'or de Saint Pierre qui 

ouvre la porte des cieux. 

Le symbole astronomique 

et alchimique de la planè- 

te Vénus est aussi la 

"crux ansata" (Ankh) Lefÿ 

métal symbolique de 

Vénus étant le cuivre 

abondamment utilisé sur 

l'opéra Garnier. On peut|} 

donc lire les deux croixk 

superposées ainsi : bien 


que crucifié Jésus est\h 
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Ainsi donc. 

sans le savoir, indifférents, des milliers de Parisiens circu- 
lent sur les lieux symbolisés du drame. Des esprits igno- 
rants et d'autres qui savaient ce qu'ils faisaient ont 
reconstitué la scène dans le ler arrondissement. Avec un 
simple plan interprété de la ville nous l'avons ici montré. 
Conscients où inconscients, nous sommes le jouet de 
manipulations qui nous forcent à évoluer parmi des sym- 
boles dont nous ne percevons pas le sens. Avec l'étude du 
plan de Paris, nous ne sommes pas au bout de nos sur- 


prises. 


IN 
Pour écrire à ce chercheur, contacter la rédaction 
roch@topsecret fr 
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UN TÉMOIGNAGE D'ENLEVEMENT 


Les faits que je vais exposer ici sont réels. Je ne peux préciser quel jour nous étions, mais ce devait être une mati- “Le jour même de mon 
: Re À PUS es È Fa : enlèvement, j'ai pris 

née de février au cours de l'année 1972. J'avais trente ans et habitais une maison de cité, construite au-dessus Le Pr 
cette photo polaroïd 


dans la pièce où je me 
trouvais. Dans les par- 


d'une zone minière, pas très loin d'une propriété occupée par un P.C. d'Allemands pendant la deuxième guerre mon- 


diale. Mes enfants étaient à l'école et mon mari au travail. Tout à coup, un bruit m'a encerclé en ondulant. C'était un ties gauche et inférieure, 
: 26 B : te & re 28 apparaissent une colon- 

murmure doux semblable à un crépitement.. Puis le sol s'est dérobé sous mes pieds et j'ai commencé à me soule- Û 
ne lumineuse allant du 


Sol'au plancher et une 


ver. Les murs, le toit, le plancher avaient disparu. Une photo prise au polaroïd à l'intérieur de la pièce permet de voir 
forme angulaire striée de 


la matérialisation d'une sorte de colonne blanche transparente du sol au plafond qui n'était pas visible à l'œil nu. sombre qui n'existent 
J'étais seule, suspendue dans une atmosphère de brouillard gris. Mes pieds ne reposaient sur rien, et pourtant je é pas GEMSIE FSS 
l'arrière-plan, mon lit et 


un radiateur." 


tenais en l'air. Au bord de l'épouvante, j'ai alors vu un engin de couleur métallisée immobile au-dessus de moi, et 
une sorte de voix intérieure m'a dit de ne pas avoir peur. L'objet était en train de me capturer. Une petite trappe car- 
rée plus foncée s'ouvrit par le dessous. Un bêton de lumière presque blanc en sortit. Plus marqué et net à l'endroit 
de son émission, il devenait de plus en plus diffus, comme transparent au fur et à mesure qu'il arrivait dans ma 


direction jusqu'à me heurter le crâne. Je me sentais incapable de réagir. Je ne ressentais aucune douleur. 


Brusquement, j'ai éprouvé un grand apaisement, mon angoisse a pris fin. Je me suis sentie soulevée comme mue 


par un ascenseur invisible, et j'ai pénétré à l'intérieur de l'engin. Un moment, je suis restée indécise sur une sorte Fr _v. pu 

de passerelle entourée d'un enchevêtrement d'autres passerelles identiques. Puis une puissance invisible m'a dirigé vers un 

endroit plus dégagé. Arrivée dans une pièce circulaire aux parois d'aspect métallique, je me suis arrêtée. J'ai vu d'autres êtres PUZZLE. PUZZLE... 

humains comme moi, hommes et femmes, assis sur des sièges individuels disposés sur tout le pourtour de la pièce. La même Se plonger dans votre revue est quelque chose que l'on ne 

force qui m'avait guidée jusqu'alors m'a assise sur un siège bien précis. À côté de moi, un hublot circulaire. Je pouvais voir regrette pas quand on n'accepte pas tout ce que l'on nous 

que nous étions en mouvement à basse altitude au-dessus d'une étendue d'eau qui paraissait être un océan. Une machine dit 'officiellement"….. J'aimerais si cela est possible quelques 

volait de concert avec la nôtre. Il y en avait une autre identique au-dessus, comme si l'une portait l'autre, sans qu'il y ait de éclaircissements quant à l'article sur l'aéroport de denver 

lien les rattachant. Elles semblaient éclairées de mille soleils de sorte que tout semblait être en feu aux alentours. (TOP SECRET n°9). En effet après lecture et analyse person- 
A l'intérieur de l'engin, je vis s'approcher une trentaine de jumeaux androgynes qui me semblaient être des robots nelle je me pose la question de savoir si tout le "mal" n'est 


humains, des copies de copies. D'une taille comprise entre 1,50m-1,60m, leur beauté attirait mon attention : pas lié . Je m'explique : Les armes secrètes nazies et la 


j Dr 
: [ FAUS Sean a ue blonds aux yeux bleus, vêtus de blanc, ils portaient un bonnet en forme de demi coque d'œuf. Deux de ces her- disparition de certains membres du parti, le “DIA” avec sa 
gunaurs nu maphrodites s'approchèrent. J'entendais leur voix dans ma tête. IIS me dirent que c'était la troisième fois qu'ils forme de swastika, le discours des sectes US proches d'un 
w a 7 "à ÿ [me rencontraient.. L'un des androgynes plongeait ses yeux dans ma tête. "Nous sommes de tes parents, alliés idéal blanc pur, là marque sur le front d'Harry Potter (TOP 
Ed = y : par la nature." S'approchant de moi, il m'enfonça une minuscule fiole de verre dans le coin de l'œil pour en reti- SECRET 8). Bref ce mélange de secrets, de bizarres, le tout 
! ; # i ] [ŒA rer du liquide. J'entendais intérieurement : "Ces contacts ont lieu avec un grand nombre de personnes dans le mélangé donne l'impression qu'une élite US qui travaille 
SEPTEMBER 3 } ï Le but de prévenir votre destruction mutuelle et la disparition de vos races. Pour que le contact puisse s'établir depuis fort longtemps à l'instauration d'un monde parfait 
à: = . : CHAOU entre nous, nous avons besoin d'une substance indestructible qui se trouve naturellement en chaque individu. sauce SS américaine (avec peut-être un peu d'extraterrest- 
. = 1 f = æ F vnsi F. Chaque être humain est un univers en miniature." res là-dessous...) Y a-t- il une différence entre la nation 
T , a. / Li Je ne sais comment s'effectua le voyage du retour mais me suis retrouvée sur mes pieds, dans la pièce que j'a- allemande de 40 et Bush et ses amis ? (sur le fond bien 
vais quittée, complètement épuisée. sûr) Est-ce le début du règne de la bête, comme le laissait 
Souffrant d'astigmatisme, j'ai été examinée à deux reprises, avant et après "mon ascension extraordinaire", par entendre Axel Air sur la radio Ici et Maintenant ? 
un professeur d'ophtalmologie du service hospitalier de ma ville. Après avoir passé des examens complets, il Suis-je fou de penser cela ? Y a-t-il des publications sur le 
| avait relevé ce défaut de la vision que l'on garde toute sa vie, et qui m'avait pendant un certain temps obligée sujet ? des réunions débats sur ce sujet à Paris ? 
de porter des lunettes, notamment pour conduire ma voiture. Lors du second examen, je n'étais plus astigma- Enfin dans tous les cas j'apprécie votre revue et tous ses 
te. Le même professeur qui m'avait auscultée avant et après, me remit une attestation que je transmis à la sujets qui ouvrent l'esprit et ne nous enferment pas dans la 


Préfecture, en conséquence de quoi la mention : "Port de lunettes obligatoire pour conduire" qui était portée doctrine actuelle. 


sur mon permis de conduire fut supprimée. Continuez. Nous sommes à vos côtés. 


| Sibylle, 2003 
Pour en apprendre davantage sur cet évènement, contacter le témoin : Feesibylle@aol.com didier conreur@free.fr 


DÉDONSE AU COURRIER “DEUX EVENEMENTS CONCOMITANTS" 
Cher monsieur, 


je suis également lecteur de ce magazine et j'ai lu attentivement votre double expérience. En aucun cas vous ne devez vous inquiéter 
et ceci n'est pas lié à des troubles hallucinatoires. Les deux événements peuvent avoir des rapports conjoints, mais non certains. Dans 
tous les cas, en ce qui concerne votre seconde expérience, je l'ai vécue à plusieurs reprises dont une avec un témoin (mon filleul 
Vincent ), il est certain qu'il faut avoir un mental bien accroché pour éviter toute spéculation extérieure et sans fin à notre champ de 
compréhension. Notre réalité est une réalité parmi d'autres, la collusion de champs physiques différents est possible, d'où l'apparition 
de sujets dans notre plan et qui disparaissent dans d'autres plans, je sais c'est dur à croire, mais à défaut que notre esprit crée des holo- 
grammes de sujets vivants ou tout au moins virtuellement vivants, je ne vois pas d'autres explications. Cette expérience ne doit en 
aucun cas devenir un phénomène central à votre épanouissement personnel. Je vous l'accorde ce n'est pas tous les jours que nous 
sommes prédisposés à voir un disque à 7 m, ou des sujets qui disparaissent mais c'est ainsi. Faite un check list entre la vision de ce 
disque et l'apparition/disparition de cet homme, de tous les événements inexpliqués même anodins, et vous aurez peut-être une 
réponse. 

Bien sincèrement, un lecteur 
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Alfoccasion de ce 
numéro-du nouvel an, 
abonnez-vous et 
Offrez Un-abonnement 
avun ami ! 

En\cadeau, pour 2 
abonnements, vous 
recevrez tous deux 
ancien numéro de 
Votre choix ! 


Encore une belle « illusion d'optique» ?rr 

Elle est située dans la région du cratère Arybhate 
(Latitude: 6.2°N, Longitude: 35.1°E) 

Cette image est tirée du site de LunarOrbiter 


L'anomalie nous fait penser à une tour 

A des fins de vérification, nous avons cherché 
puis retrouvé une photo de cette mêémezone 
prise par la mission Apollo 10 
Malheureusement l'image est coupée 
exactement au niveau qui nous intéresse 

Pas de chance 
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téxte de Fabrice Kircher 


n commence à le savoir, même dans les milieux extra-ufologiques : une per- 
sonne abductée à bord d'un OVNI peut se révéler porteuse, par la suite, d'un 
implant (les lecteurs désireux de connaître à fond ce dossier se reporteront au 


N°6 de "Top Secret", qui y consacre un dossier signé Gildas Bourdais et Dr Jacques 
Costagliola. Après la sortie du livre du Dr Leir ("OVNIS et implant", aux éditions 
Mercure Dauphinois), ce chirurgien américain qui a réussi à extraire, à conserver et à 
faire analyser ces implants, j'ai discuté de ce problème avec un ami travaillant en 
milieu hospitalier. J'étais loin d'imaginer l'ampleur des révélations qu'il allait me faire. 


Technicien en radiologie, cet ami était le 
plus à même d'avoir une opinion profes- 
sionnelle sur la question. [| examina un 
instant les radiographies incluses dans l'ou- 
vrage, puis lança, à ma grande stupéfac- 
tion : "C'est ça, un 
implant ? Dans ce cas, 
j'en ai vu beaucoup 
dans ma carrière !". 

Et lui de m'expliquer 
que les médecins baptisaient ces corps 
étrangers -selon l'endroit où ils se trou- 
vaient dans le corps- du terme vague de 
calcification vasculaire, ganglionnaire, 
etc... Vague, car souvent les médecins eux- 


mêmes ne peuvent définir, sur une radio- 
graphie, l'exacte nature du corps étranger. 
Mais comme ces "calcifications" ne gênent 
nullement le patient, il ne leur vient jamais 
à l'idée d'opérer, ou de faire opérer, pour 


voir de quoi il en retourne exactement. 

Il se rappellait fort bien en avoir vu, sous la 
forme de "plomb de chevrotine", dans une 
radio du thorax et une autre, en forme de 
"virgule", dans une radio de la mâchoire. 


ces corps étrangers sont signalés, sans plus, 
et sont considérés comme banaux, en 
médecine, malgré leur aspect parfois déroutant 


Détail qu'il avait d'ailleurs signalé au méde- 
cin compétent. Mais celui-ci avait préféré 
éluder le problème, puisque, n'est-ce pas, 
le patient ne se plaint pas de cela ! 

Dans ces deux cas précis, la "calcification" 
se trouvait effectivement du 
côté gauche du corps, 
comme l'indique le docteur 
Leir. Devant mon étonne- 
ment grandissant, cet ami 
m'expliqua que ces corps étrangers sont 
signalés, sans plus, et sont considérés 
comme banals, en médecine, malgré leur 
aspect parfois déroutant. Mon étonnement 
n'était pas près de retomber : à ma ques- 


du. 


mplant ef forme de pépi 


dote. L'année pré- 
cédente, sur son 
lieu de travail, une 
secrétaire médicale 
avait été engagée 
comme stagiaire. 
Cette jeune femme, 
Soraya, était d'origi- 


Cantaloub extrait du corps 
Tim Cullën par le Dr Léir et:soh À 
équipe \ À 


tion sur la fréquence de ces cas, il me 
répondit, tranquillement et avec assurance, 
qu'un tiers des radiographies qu'il avait fai- 
tes dans sa vie, comportaient de ces "calci- 
fications" ! 

Je ne pus, malheureusement, obtenir plus 
de cet ami, qu'il témoigne en son nom pro- 
pre, par exemple. Il insista beaucoup pour 
que son anonymat soit préservé, craignant 
un retour de bâton professionnel, car le 
milieu dans lequel il évolue voit d'un mau- 
vais oeil les divulgations sur les dossiers 
des malades. 

Sur la question de fond concernant ces 
implants, il me semble qu'un état des lieux 
sanitaire des populations serait souhaita- 
ble. S'agit-il, en effet, d'un problème de 


un tiers des radiographies qu'il avait 
faites dans sa vie, comportaient de 
ces “calcifications" ! 


masse, ou de cas très isolés, comme on le 
croyait jusqu'ici ? 

Le monde a besoin de savoir. Même si cette 
vérité est cruelle et difficile à accepter. 


ET. , DJINNS ET ABDUCTIONS 
J'aimerais évoquer un second point qui m'a 
interpellé, en parcourant le livre du Dr Leir. 
Il y est fait allusion à une fluorescence rose 
observable dans la paume des mains de 
nombreuses personnes victimes d'enlève- 
ments. 

Il y a plusieurs années de cela, j'ai relaté 
(dans "Sentinel News" N°16) une anecdote 
insolite, qui me semble en rapport avec ce 
qui précède. 

J'avais discuté, à l'époque, avec un ami, 
des photos qu'avait publiées "Facteur X", 
montrant des taches oranges sur des vête- 
ments portés par des victimes de rencont- 
res rapprochées. Cela lui rappela une anec- 


Le Dr Leir 


ne iranienne. Un jour, cet ami remarqua 
une chose bizarre dans le creux des mains 
de Soraya. Curieux, il s'approcha et remar- 
qua qu'il s'agissait d'un disque de couleur 
orange peint dans la paume des mains. || 
voulut en savoir plus. Gênée, un peu réti- 
cente (il est difficile d'avouer en milieu 
hospitalier que l'on est réceptif à certaines 
"superstitions" !), 
Soraya lui conta qu'il 
s'agissait d'une tra- 
dition de son pays 
d'origine. Là-bas, 
dans les villages reculés des montagnes 
iraniennes, on se protège ainsi des djinns. 
Djinns qui ont toujours la réputation, à 
l'heure actuelle, d'enlever des personnes, 
notamment près des puits, qui sont sou- 
vent isolés du reste du village. Alors, quand 
une jeune fille devait puiser de l'eau, le soir, 
elle ne partait jamais sans cette "protec- 
tion", peinte, avec un mélange de henné et 
d'autres substances sur la paume de ses 
mains. 

Qu'il y ait un rapport entre cette coutume 
et la fluorescence émanant de la paume 
des mains des abductés, me parait évident. 
Son explication, néanmoins, n'est pas 
aisée. Cette marque est-elle un simulacre 
destiné à tromper les djinns (ou les ravis- 
seurs qui se dissimulent sous cette appella- 
tion) pour leur dire qu'ils ont déjà été enle- 
vés par le passé, et qu'ils n'ont plus besoin 
de recommencer ? Mais on me rétorquera 


que beaucoup de ceux qui ont été abductés 
une fois, l'ont été, par la suite, parfois à de 
nombreuses reprises. Est-ce, alors, bien 
utile d'attirer l'attention des kidnappeurs 
aliens ? Une autre explication serait, à la 
limite, plus logique. Si des abductions de ce 
genre ont déjà eu lieu dans le passé en 
Iran, les personnes confrontées à ce pro- 
blème, ayant remarqué cette bizarre fluo- 
rescence, ont trouvé un moyen de l'annihi- 
ler, ou de la dissimuler, par l'intermédiaire 
de cette peinture. Après tout, le Dr Leir 
avait essayé, chez l'une de ses patientes, 
de l'ôter avec une compresse de gaze imbi- 
bée d'alcool. Mais sans succès. Ce remède 
persan, par contre, doit être efficace, puis- 
qu'il est entré dans les mœurs, au point de 
devenir une coutume prophylaxique. 

Cette anecdote nous montre également 
que le phénomène des enlèvements est 
sans doute beaucoup plus répandu qu'on 
ne le pense généralement, et qu'il ne date 
pas d'hier, puisque des croyances populai- 
res, peut-être immémoriales, utilisent déjà 
des techniques "anti-abductives". 
L'ufologie est une science qui a encore 
beaucoup de choses à découvrir... 


FABRICE KIRGHER 
Pour contacter l’auteur écrire à la rédaction 
roch@topsecret.fr 


PHOTO D'UN DJINN 


Parti explorer un des nombreux gouffés 
souterrains des Emirats Arabes Unis® 

un jeune homme aurait été retrouvé 
mort des suites d’une crise cardiaque; 
Près de son cadavre, on aurait retrouvé 
ln appareil photo. La pellicule fut 
développée. Sur trois photos 
apparaissait une créature étrange. 


Légende ? Beaucoup Pertent (crées 
ait à ces clichés qu'ils jugent trop 
Hälistes pour avoir été trafiqués: 
Poureux, c'est la preuve de l'exis- 
tencæd'êtres inconnus vivant 
dans’les profondeurs de la teile… 


TOP SECRET - 21 


Quand j'ai entendu parler du livre du colo- 
nel Philip Corso pour la première fois -“The 
Day After Roswell”- par le biais d'une publi- 
cation ufologique américaine, j'ai d'abord 
cru qu'il s'agissait de la première grande 
brèche dans le secret sur les ovnis. Le cri- 
tique qui présentait l'ouvrage utilisait des 
commentaires très positifs, à la limite des 
louanges dithyrambiques. J'ai donc bien 
naturellement pensé que son auteur était à 
prendre très au sérieux, et nombreux ont 
été ceux qui ont réagi pareillement. 

Plus tard, quand j'ai pu acquérir l'ouvrage 
en question et surtout quand d'autres opi- 
nions moins élogieuses sont apparues dans 


certaines revues spécialisées, mon enthou- 
siasme initial s'est petit à petit amenuisé. 
Etait-ce à cause de la diatribe qui opposait 
les partisans et les adversaires de P. Corso, 
ou du fait que certaines assertions de l'an- 
cien officier avaient une aura de suspicion 
qui m'avait échappé de prime abord ? Je 
crois en toute honnêteté que ces deux rai- 
sons se sont combinées. 


TO SECRET - 22 


Afin que le lecteur puisse se faire une idée 
plus juste sur cette affaire, je vais m'effor- 
cer de la présenter dans ses grandes lignes 
en essayant de rester objectif. 


Le véritable auteur du livre 
Une première mise au point est nécessaire. 
Le colonel Corso n'est pas le véritable 
rédacteur du livre qu'il a signé. Il s'agit en 
fait du journaliste William Birnes, dont le 
nom apparaît en lettres plus petites sur la 
couverture, sous celui de l'ancien officier. 
Cela s'explique de la façon suivante. P. 
Corso n'avait aucunement l'envie d'écrire 
un livre pour révéler des secrets qu'il avait 
partagés pen- 
dant sa présen- 
ce sous l'unifor- 
me. C'est son 
fils, mis dans la 
confidence par son géniteur de ce qu'il 
avait appris sous l'uniforme de l'US Army, 
qui a suggéré à son père de confier à une 
relation, W. Birnes précisément, le soin de 
divulguer ses souvenirs les plus marquants, 
dont ceux relatifs au secret militaire sur les 
ovnis. Telle est du moins la version qui a 
circulé après le décès du colonel en juillet 
1998. 


Jean Sider fait partie des ufologues français les plus actifs 
et à ce titre la rédaction de TOP SECRET est très fière de le 
compter parmi ses proches collaborateurs. L'auteur a écrit 
différents livres consacrés au phénomène ovni : "Ultra Top 
Secret - Ces ovnis qui font peur", ed. Axis Mundi ; "Ovnis: 
Dossier Secret", Ed. Age du Verseau ; "Contacts Supra- 
Terrestres", Ed. Axis 
Mundi ; "Ovnis : Le sec- 
ret des Aliens", Ed. 
Ramuel. Ces quatre 
ouvrages sont désor- 
mais épuisés. 
Cependant, ceux qui 
souhaitent découvrir 
l'auteur peuvent se pro- 
curer son dernier ouvra- 
ge : "La vie vient d'une 
intelligence supérieure - 
L'hypothèse extraterres- 
tre", auprès de son édi- 
teur au prix de 21,85 
euros. Editions JMG, 8 
rue de la Mare, 
Agnières, 80290. 

Son prochain livre 
“OVNIS : Dossiers dia- 
boliques” sortira très prochainement chez le même éditeur. 
Depuis ses débuts, TOP SECRET, a toujours souhaité sou- 
tenir la recherche ufologique en France, et être en même 
temps une sorte d' "instantané" de l'état de cette recherche. 
C'est pourquoi nous avons toujours été très heureux d'ac- 
cueillir dans nos colonnes les textes de Gildas Bourdais, 
Guy Tarade, Jean-Pierre Petit, sans oublier bien sûr tous 
les autres chercheurs moins connus certes, mais dont les 
travaux ont tout autant de valeur. Nous invitons d'ailleurs les 
autres ufologues français à nous rejoindre et à venir s'expri- 
mer librement dans notre magazine. 


Jean Sider 


La vie vient d'une 
intelligence supérieure 


Un homme du secret 

Après quelques hésitations, P. Corso, qui 
était déjà très âgé, a donné son accord et a 
remis à W. Birnes une douzaine de feuillets 
sur lesquels il avait couché les faits les plus 
saillants de son séjour dans l'US Army. 

Il y relatait surtout tout ce qu'il avait appris 
durant son affectation au Pentagone dans 
les années 1960, comme adjoint du géné- 
ral Arthur Trudeau, chef du bureau de la 
Foreign Technology au sein de l'Army 
Research and Development. Précisons que 
le colonel Corso a servi une grande partie 
de sa carrière dans les services de rensei- 
gnement de l'Armée de terre américaine, 
ceci expliquant cela. 

Au passage, je signale que le colonel Corso 
prétend n'avoir jamais lu de livres consa- 
crés aux ovnis parce qu'il ne s'est jamais 
intéressé à ce genre de littérature. 


Le montage éditorial 

W. Birnes a donc contacté un éditeur très 
connu de New York, pour l'informer qu'il 
détenait de quoi faire un livre pouvant 
devenir un best-seller. Alléché, Pocket 


Alors qu'il était officier de 
permanence de nuit, il aurait vu 
le corps d'un petit humanoïde 
d'environ 1,20 m dont les mains 


git probablement du cas allégué par le 
chercheur Stanton Friedman, dans les 
plaines de San Agustin, Nouveau-Mexique. 
En fait, il s'agit d'un canular monté par l'u- 
nique témoin de cette affaire, Gerald 
Anderson ! 


Des aveux ahurissants 

D'évidence, W. Birnes ignorait tout du dos- 
sier ovnis. C'est d'ailleurs l'excuse qu'il a 
avancée quand les reproches ont commen- 
cé à pleuvoir. Mais ce c'est pas tout. 
Certaines assertions qu'il assure provenir 
du colonel Corso ont conduit plusieurs 
chercheurs, y compris des gens comme 
Jerome Clark et Kevin Randle, ufologues 
biens connus "pro-ovnis", à les rejeter 
catégoriquement. Voyons un peu de quoi il 
retourne. 

- En juillet 1947, P. corso était affecté à 
Fort Riley. Alors qu'il était officier de per- 
manence de nuit, il aurait vu le corps d'un 
petit humanoïde dans un véhicule en tran- 
sit stationné dans un hangar. Il s'agissait 
d'une créature d'environ 1,20 m de haut 
dont les mains comportaient seulement 
quatre doigts. 
- En 1961, durant 
son affectation au 
Pentagone, comme 
dit plus haut, il aurait 


comportaient seulement quatre doigts. pu examiner dans un 


Books, qui appartient au groupe Simon & 
Schuster, a accepté de produire les "mémo- 
ires" de Philip Corso, mais a exigé un 
manuscrit pouvant représenter trois cents 
pages d'un livre en hard cover. C'est la rai- 
son pour laquelle W. Birnes a été contraint 
de fournir un texte dans lequel, outre les 
informations données par l'ancien colonel, 
figuraient des éléments puisés dans la litté- 
rature ufologique. Or, W. Birnes ignorait 
tout des ovnis, ce qui explique certaines 
gaffes qu'il a commises. Effectivement, on 
trouve par-ci par-là dans ses chapitres, des 
erreurs de lieu, de date, de nom, mais 
aussi des faits puisés dans des ouvrages 
manquant visiblement de crédibilité. 

Deux exemples : page 23, il affirme que les 
débris retrouvés par le fermier William 
Brazel en juillet 1947 à Roswell ont été 
envoyés à "Fort Bliss, Texas, QG de la 8è 
région aérienne". Non, c'est à Fort Worth 
(Army Air Field), base aérienne devenue 
plus tard Carswell AFB. 

Plus grave, page 3, il prétend que P. Corso 
a lu des rapports relatifs à plusieurs cras- 
hes d'ovnis dont l'un à "San Agustin", || s'a- 


meuble à tiroirs du 
bureau du général Trudeau, avec la per- 
mission de ce dernier, divers petits objets 
qu'il affirme provenir "d'un crash d'ovni au 
Nouveau-Mexique". Certains d'entre eux, 
confiés à un laboratoire de l'US Army, 
auraient permis de mettre au point la 
vision nocturne. 
- [l'affirme que la technologie des rayons 
laser, des circuits intégrés, de la fibre 
optique, des appareils produisant des fais- 
ceaux de particules accélérées, ainsi que le 
kevlar, cette matière qui entre notamment 
dans la fabrication des gilets pare-balles, 
proviennent de la technologie tirée de l'ob- 
jet inconnu tombé près de Roswell. 
- Le général Trudeau a demandé à Corso 
d'utiliser les programmes de recherche sur 
de développement des armes comme 
moyen pour laisser filtrer la technologie de 
l'engin récupéré à Roswell dans les milieux 
industriels, et ce par l'entremise des pro- 
jets de contrats concernant la défense 
nationale. 
- Toujours au Pentagone, le général 
Trudeau lui a fait lire des rapports concer- 
nant l'ovni accidenté. À l'en croire, l'engin 


TEGINOLOGIES HÉRITÉES DU 
GA DE ROSWELL 1 


CIRCUIT IMPRIMÉ 


VISION NOCTURNE 


ROSWELL : LE GAS DU COLONEL CORSO 


était dépourvu de moteurs, de système de 
navigation, de tableau de bord, et de 
dispositif quelconque de propulsion. Même 
en 1997, le mystère de son fonctionnement 
n'était toujours pas résolu. 1| suggère que 
cet appareil pourrait être l'extension de la 
créature qui le pilotait, et que celle-ci le 
guidait par ordres donnés mentalement. 


Les Aliens et leur technologie. 

- Les petits humanoïdes qui constituaient 
l'équipage de l'objet, sont vraisemblable- 
ment des créatures artificielles, une sorte 
de robots biologiques conçus en laboratoire 
pour résister à tous les inconvénients des 
voyages dans l'espace et à des champs d'é- 
nergie élevés. Ces êtres n'avaient pas de 
système disgestif et aucune nourriture n'a 
été trouvée dans le vaisseau désemparé. 
D'autre part, à son bord il n'y avait pas de 
“coin-cuisine” ni de toilettes ! 

- [| y a peut-être eu un survivant qui serait 
tombé entre les mains des hommes de 
‘Armée de l'air, mais personne n'est sûr de 
cela. 

- Lorsque les corps ont été autopsiés par 
es pathologistes de 
‘hôpital Walter Reed, 
on a découvert sur 
eurs yeux un jeu de 
deux lentilles noires 
elliptiques. Après étude de ces pièces, il a 
été établi qu'elles permettaient à ceux qui 
les portaient de voir dans l'obscurité. Des 
tests ont été effectués avec ces objets, et 
les expérimentateurs ont pu distinguer des 
individus dans le noir total, sous forme de 
silhouettes faites d'une luminosité vert- 
orange. 

- Certains matériaux collectés dans le vais- 
seau alien, dont des feuilles très fines en 
épaisseur, avaient des propriétés extraordi- 
naires. On ne pouvait pas les déchirer, ni 
les plier pour marquer un pli, ni les courber 


pour modifier leur aspect, car elles repre- 
naient immédiatement leur forme initiale 
quand on les lâchait, et aucune marque de 
manipulation ne subsistait sur leur surface. 
- || y avait aussi une fibre semi-métallique 
de très forte résilience que le colonel n'a 


pas réussi à couper avec des ciseaux. Elle 
avait d'étonnantes propriétés physiques, 
dont celle de produire une lumière intérieu- 
re. 

- Tout comme se trouvait aussi un étrange 
objet muni de petits détecteurs électriques 
sur chaque côté, destiné semble-t-il, à être 


Ces êtres n'avaient pas de système dis- 
gestif et aucune nourriture n'a été trou- 
vée dans le vaisseau 


mis sur la tête des petits humanoïdes. Les 
scientifiques qui l'ont examiné n'ont pas 
réussi à déterminer à quoi il servait exacte- 
ment, ni avec quelle énergie il fonctionnait, 
mais le colonel suppose qu'il pourrait s'agir 
d'un capteur d'ondes cérébrales, une sorte 
d'encéphalogramme capable de projeter 
des cartes. 

-_ Un rapport faisait état d'un objet qui, à 
l'examen par les experts de la base de 
Wright Field, à Dayton, Ohio, s'est avéré 
être une arme qui projetait un rayon calori- 
fique sans que le faisceau ne soit vu à l'œil 


nu. || découpait très soigneusement certai- 
nes matières, comme un chalumeau, mais 
beaucoup plus finement. Plus tard, quand 
les cas de bestiaux mutilés de manière chi- 
rurgicale ont commencé à apparaître dans 
la presse, le colonel a supposé que cet 
objet pouvait être l'instrument avec lequel 
opéraient les "chirurgiens fantômes". 
Wright Field -actuellement Wright- 
Patterson AFB- était le Q.G. des services 
techniques et de renseignement de l'armée 
de l'air. 

- La guerre froide n'a été qu'un prétexte 
pour permettre aux Etats-Unis et ses alliés, 
ainsi qu'à la Russie et ses satellites, de s'ar- 
mer jusqu'aux dents en prévision d'une 
éventuelle guerre contre des envahisseurs 
venus de l'espace. (J'ai émis cette possibili- 
té en 1994, dans Ovnis : Dossier secret, 
pp. 49 à 58, donc plusieurs années avant la 
divulgation de cette information). 


Chacun pour soi 

P. Corso confirme que le secret absolu sur 
les ovnis a été instauré par le gouverne- 
ment américain en 1947. || prétend aussi 
que chacune des branches différentes de 
l'armée gardait jalousement ce qu'elle 
savait ou avait récupéré lors du crash de 
Roswell. Il semble, à l'entendre, qu'il n'y 
avait pas de coordination pour l'étude de 
tout ce qui avait été découvert, ne serait-ce 
que pour tenter d'exploiter de nouvelles 
technologies en commun. Du moins c'est 
ce qui se serait passé durant plusieurs 
années. 

Tout cela peut sembler invraisemblable 
pour le lecteur non averti, mais il faut qu'il 
sache qu'en juillet 1947, au moment où le 
crash s'est produit, c'est l'Armée de terre 
qui avait en charge la sécurité des bases de 
l'Armée de l'air. Cette situation a changé 
seulement en 1948, selon P. Corso. Pour 
citer un exemple, le capitaine Sheridan 


POUR ARCHIVE REPRÉSENTATIONS ET PHOTOS PRETENDUES DU CRASH DE ROSWELL 


TOD SLCQET - 24 


DEPARTMENT OF THE ARMY 
OFFICE OF THE DEPUTY CHIEF OF STAFF FOR INTELLIGENCE 
WASMINGTON DC 20310 1001 


December 21, 1987 


eus ve 
Stsianes 0e 
Direotorate of Counterintelligence 
and Seourity Countermeasures 


à Jean Sicer 
Trance 


Dear Mr. Sider: 


This is in reply to your letter of December 7, 1987 in vhich 
you referred to an earlier (25 Sep 80) letter, and inquired as to 
tbe vhereabouts of records pertsining to an activity of the 
19505 referred to as the Interplanstary Phenomenon Unit (IPU). 


As Gtated in the 1980 letter, à copy of vhich you provided. 
records of that unit no longer are æaintained by this Organiza- 
tion. Once surrendered, the records becase the property of the 
£aining office (U.S. Air Porce, Office of Special Investigations) 
and their disposition vould not be monitored here. Consequently, 
the information you seek 15 not available through this office. 


From vnur letter, it sppears 7 bave correspondeé vith the 


agencies (U.S. Air Force: Netionsi Archives and Recorés Ad- 
ministration) vhich vould be most likely to have had control of 
tbe records you seek. At this time I a» not avare of another 
possible source of the information. 


1 az sorry this reply cannot be more responsive to your 
request. 


res. C'est du moins ce 
qui ressort du livre du 
colonel Corso. II cite 
notamment le fait que la 
Marine et l'Armée de l'air 
avaient en 1947 des 
programmes de recher- 
ches en technologies 
nouvelles pour améliorer 
leurs propres appareils 
aériens ainsi que leurs 
armements. Tout 
comme la marine espé- 
rait obtenir des avan- 
cées technologiques 
pour ses sous-marins, 


Sincerely. 


oneï, General Staff 


Direotor of Counterintelligence 
and Seourity Counterseasures 


Cavitt, responsable de la sécurité à Roswell 
AAF, qui a accompagné le major Jesse 
Marcel sur le site de débris découvert par le 
fermier Brazel, appartenait au CIC (Counter 
Intelligence Corps), organisme qui dépen- 
dait de l'Armée de Terre. De plus il avait un 


en particulier la non- 
détection par les radars 
ennemis. Chacune des 
deux parties, à l'en croi- 
re, voulait tirer la cou- 
verture à soi. Chaque 
département militaire espérait être le pre- 
mier à faire une éventuelle découverte 
importante tirée des artefacts aliens, et 
surtout pas le second. 

C'est d'ailleurs ce que Philip Corso dit de 
son supérieur, le général Trudeau. || cite 


“Gardez ceci pour moi, Phil. Les autres n'ont 
pas besoin d'en avoir connaissance" 


clearance (niveau d'accès au secret) supé- 
rieur à celui de J. Marcel. Autre élément 
intéressant à connaître, en 1947 il existait 
une unité très spéciale au sein de l'Armée 
de Terre, appelée 1.P.U., Interplanetary 
Phenomenon Unit, appellation très évoca- 
trice qui se passe de commentaire. J'ai 
fourni la preuve officielle écrite de l'existen- 
ce de l'I.P.U dans Ultra Top Secret, pages 
135 et 140, qui consiste en deux lettres de 
l'US Army, dont l'une est la réponse à une 
demande que j'avais adressée aux services 
de renseignement de cet organisme. 

D'après Philip Corso, les corps des passa- 
gers ont été examinés à l'hôpital militaire 
Walter Reed, comme déjà précisé, mais 
aussi à celui de Bethesda. Or celui de 
Bethesda était à l'époque géré par la Navy 
(marine de guerre). Ce qui revient à dire 
que les trois armes étaient impliquées dans 
l'affaire. Sans oublier les rivalités qui exis- 
taient entre certains services de renseigne- 
ment à ce moment là. Comme le crash n'é- 
tait pas reconnu officiellement, chaque 
organisme militaire en possession d'infor- 
mations, voire d'objets ou de corps récupé- 
rés, a travaillé indépendamment des aut- 


une de ses phrases qui peut se traduire 
comme ceci en parlant des objets aliens 
qu'il conservait dans son bureau : " Gardez 
ceci pour moi, Phil. Les autres n'ont pas 
besoin d'en avoir connaissance". 


Témoignage posthume 

En octobre 2000, le fils du colonel, Philip 
Corso Jr. envoyait un 
témoignage concernant 
son père au chercheur 
Steven Greer, lequel l'a 
intégré dans l'un de ses 
livres. 1l prétend que 
certains détails avaient 
été obtenus de son 
père alors que celui-ci 
savait qu'il allait bientôt 
mourir. Voici les plus 
notables de ces alléga- 
tions : 

- En 1957, peu après 
son affectation comme 
commandant du 552è 
bataillon de missiles, au 
Nouveau-Lexique, P. 
Corso a vécu une bien 


ROSWELL : LE GAS DU COLONEL CORSO 


étrange expérience. Au cours d'une prome- 
nade dans le désert, il a décidé de visiter 
des cavernes de Red Canyon, près de l'im- 
mense terrain d'essais militaire de White 
Sands. 1! y a rencontré un Alien. 11 portait 
une sorte de casque au centre duquel un 
type quelconque de pierre était retenu par 
ce qui ressemblait à un bandeau. 

- Quelque temps plus tard, toujours en 
1957, les radars de son unité ont détecté 
un ovni qui manoeuvrait comme s'il voulait 
atterrir. P. Corso a fait décoller un avion de 
reconnaissance pour voir où il s'était posé, 
puis quand le renseignement a été obtenu, 
il est parti dans une jeep voir ce qu'il en 
était. Il a pu approcher de l'engin et même 
le toucher, ce qui l'a convaincu qu'il était 
bien matériel. Autour de l'engin, il a aussi 
remarqué des traces de pas. Puis l'appareil 
a décollé pour s'éloigner vivement en hau- 
teur. Par la suite, il a parlé de cette obser- 
vation avec Werner von Braun et Hermann 
Oberth. 11 les connaissait fort bien pour 
avoir auparavant participé à l'opération 
Paperclip, laquelle avait pour but de récu- 
pérer des savants allemands spécialisés 
dans les V.1 et V.2. 


Une machine volante vivante 

Voici d'autres précisions : 

- P. Corso a échangé des pièces métalliques 
aliens avec Wilber Smith, le responsable 
canadien d'un programme de recherches 
sur les ovnis pour son pays. 

- [la été chargé de mettre plusieurs géné- 
raux au courant de la situation créée par le 
crash de Roswell. 

- Il a été convoqué par Dwight Eisenhover, 
lequel lui a demandé des informations sur 
les Aliens. Il à répondu : "Nous ne savons 


L'OVNI DE DOSWELL 
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pas qui sont ces créatures, d'où elles pro- 
viennent, ni quelles sont leurs intentions". 

- Grâce à un objet retrouvé dans l'appareil 
récupéré à Roswell, le laser a été mis au 
point à Fort Belvoir. (base de l'Armée de 
l'Air, non loin de Washington, D.C. où se 
trouvait basée une unité aux activités 
secrètes : le 10068, puis le 1127è AISS (Air 
Intelligence Special Squadron). 

- Le vaisseau Alien de Roswell se trouve 
maintenant à la base aérienne d'Edwards, 
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en Californie. 

- Les passagers formaient des parties inté- 
grantes au système de propulsion, au 
dispositif de guidage, etc. Le vaisseau lui- 
même était aussi une entité vivante. 
Quand elle est morte, sa couleur bleue a 
viré au brun. 

- Les combinaisons des passagers étaient 
faites du même matériau que la coque de 
l'appareil. 

- Il y a neuf niveaux de secret au-dessus de 
la classification top secret. 

- Le fameux film de l'autopsie commerciali- 
sé par un Anglais, est un trucage mis au 
point par une agence d'Etat américaine 
pour ridiculiser le crash de Roswell. 

- [| y a eu d'autres crashes d'ovnis. Les 
savants allemands ramenés aux Etats-Unis 
lors de l'opération Paperclip ont affirmé 
que l'Allemagne en avait récupéré un 
durant la Deuxième Guerre mondiale. 

- Un autre crash s'est produit en 1957 près 
de Corona, au Nouveau-Mexique. 

- L'astrophysicien Carl Sagan était rémuné- 
ré par la CIA pour se gausser des ovnis. 
(Steven Greer ajoute dans son livre qu'il 
connaît deux collègues de Sagan, eux- 
mêmes astronomes, qui ont confirmé cette 
information). 


Que penser de tout cela ? 

Nul doute que William Birnes, a introduit 
dans ses chapitres des données erronées 
pour certaines et très sujettes à caution 
pour d'autres. || l'a d'ailleurs reconnu par 
écrit dans la revue UFO, dont il est devenu 
le producteur. Dès lors, ses lecteurs peu- 
vent se demander jusqu'où il est allé pour 
parvenir à produire un " tapuscrit " de 300 
pages. S'est-il seulement contenté de pui- 
ser de la matière première dans les écrits 
sujets à caution d'une certaine frange de 
l'ufologie américaine ? Ou a-t-il volontaire- 
ment attribué au colonel Corso des révéla- 
tions qu'il n'a jamais faites ? 

Et que faut-il penser de ce que Philip Corso 
junior a divulgué ? A:t-il volontairement 
grossi, voire inventé, de prétendus aveux 
recueillis sur le lit de mort de son père ? Ce 
pourrait-il qu'il ait agi ainsi naïvement dans 
l'espoir de contrer les chercheurs qui pré- 
sentent l'ancien colonel comme un agent 
de l'intoxication gouvernementale ? 

Une chose est sûre : ce livre contient des 
bourdes et des exagérations manifestes, 
tous les chercheurs sont d'accord sur ce 
point. Dans le même temps, il s'y trouve 
des éléments plausibles mêlés à d'autres 
empreints de suspicion, mais faire le distin- 


guo entre ce qui peut être vrai de ce qui 
doit être faux reste une question d'appré- 
ciation personnelle. Donc le lecteur est 
invité à se forger sa propre opinion. 

Quoi qu'il en soit de cette affaire, que le 
lecteur de Top Secret soit bien persuadé de 
ceci : les ufologues n'ont nul besoin du 
contenu de ce livre pour se convaincre de 
l'existence des ovnis en général, du crash 
de Roswell en particulier, ainsi que de la 
politique de secret imposée par les gouver- 
nements, à commencer par celui des Etats- 
Unis. En effet, ils ont collecté suffisamment 
de témoignages autrement plus crédibles 
que ce qui figure dans le livre de W. Birnes. 
Ce sont ces données patiemment réunies 


depuis cinquante ans par des gens sérieux 
qui peuvent le convaincre que la censure 
sur les ovnis est bien réelle, qu'un événe- 
ment de grande ampleur s'est produit au 
début de juillet 1947, et qu'il s'agit d'un 
problème extrêmement important auquel 
l'humanité est confrontée. D'ailleurs mes 
deux articles précédents publiés dans Top 
secret n° 7 et 8 vont tout à fait dans ce 
sens. 


Jean Sider 
Pour écrire à l'auteur contacter la rédaction : 
roch@topsecret fr 


A Former Pentagon Oficial Reveals 
the U.S. Government's 


COL. PHILIP J. CORSO {Ret.) 
WITH WILLIAM J. BIRNES 
H you ae à skeptic, Corso's cloims moy mcke you reconsider your posit 
— Mork Grohom, Rocky Mountain News (Denver) 


Le livre de P. Corso et W. Birnes. 
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Hatitle d'après une étude 
de Vladimir \: ‘Rub$ toW Dr en Physique 


‘été 2003 a marqué le 95ème anniversaire de l'incident énigmatique connu sous 

le nom ” d'incident de la Toungouska “” de 1908. Dans les dernières décennies, 

les caractéristiques les plus visibles de cet événement, ont été largement 
publiées dans la presse populaire et scientifique. Mais en fait, ni le grand public, ni la 
communauté scientifique mondiale n'ont véritablement élucidé la nature réelle de l'é- 
vénement. Le problème Toungouska est généralement perçu comme résolu depuis 
longtemps par les spécialistes des météores. En réalité, ce n'est pas le cas! 


Le 23 juin 1908, d'étranges phénomènes 
optiques atmosphériques ont été observés 
en différents endroits d'Europe occidentale, 
de Russie européenne et de Sibérie occi- 
dentale. Ils incluaient d'actives formations 
de nuages mésosphériques sans précé- 
dent, de brillantes lueurs d'aspect volca- 
niques, extrêmement intenses et de longs 
halos solaires. 

Ces anomalies gagnèrent graduellement en 
intensité, pendant 10 jours. 

Et puis, le 30 juin 1908, un corps céleste 
lumineux survola 
la Sibérie 
Centrale. Son vol 
s'accompagnant 


wa 


de bruits de tonnerre, le "bolide" fut obser- 
vé en différents endroits de la région. 

Sa forme est généralement décrite comme 
ronde, sphérique ou cylindrique ; sa cou- 
leur comme rouge, jaune ou blanche. Il n'y 
avait pas de traînée de fumée, typique des 
grands météores métalliques, mais de 
nombreux témoins ont vu de larges bandes 
iridescentes, ressemblant à un arc-en-ciel, 
à l'arrière de l'objet. 

À 7h14, heure locale, alors qu'il passait au- 
dessus d'une zone proche de la rivière 


La déflagration a été entendue à plus de 1200 km, 
et les fenêtres faisant face au nord, ont été 
brisées jusqu'à une distance de 200 km 


Podkamennaya Toungouska, une région 
marécageuse isolée, à la latitude 60°53'N, 
et longitude 54° E, le corps céleste explo- 
sa. La déflagration équivalente à l'explo- 
sion produite par 30 à 50 Mégatonnes de 
TNT s'est accompagnée d'un flash lumi- 
neux. La déflagration a été entendue à plus 
de 1200 km, et les fenêtres faisant face au 
nord, ont été brisées jusqu'à une distance 
de 200 km. L'onde sismique a été enregis- 
trée à Irkoutsk, Tachkent, Tbilissi et léna. 
L'onde de choc de l'explosion a rasé plus de 
2100 km? de forêt. Sur une zone d'environ 
200 km?, la végétation a été brûlée par le 
flash. Quelques six minutes après l'explo- 
sion, une tempête magnétique locale se 
développa, tout à fait similaire aux pertur- 


bations électromagnétiques qui succèdent 
aux explosions nucléaires dans l'atmosphè- 
re. Ce phénomène fut détecté par 
l'Observatoire Météorologique et Géo- 
magnétique d'Irkoutsk. Cette tempête dura 
quatre heures. 

Tôt dans la matinée du ler juillet, les 
étranges phénomènes lumineux qui 
avaient commencé 10 jours plus tôt, attei- 
gnirent leur paroxysme, puis ils commen- 
cèrent à décliner. 


Le labyrinthe 
des hypothèses 
Même si certains 
journaux sibériens 
ont rapporté les 
anomalies atmosphériques, et publié les 
témoignages, les explications à l'époque en 
revenaient toujours à la chute d'une 
météorite. 

En 1921, une expédition de l'Académie des 
Sciences Russes dirigée par Léonid Kulik 
apporta cependant un nouvel éclairage. La 
première surprise qui attendait les cher- 
cheurs fut l'absence de cratère de météore. 
De même, il fut établi que des arbres 
étaient curieusement restés debout à l'épi- 
centre de l'explosion. 11 fut alors supposé 
que le terrain avait subi une pluie de 
météorites due à la désintégration en vol 
du corps céleste initial. En fait, Kulik prit les 
perforations "thermo-karstiques" pour des 
cratères de météores. Comme il était un 
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LE MYSTÈRE TOUNGOUSKA 


éminent spécialiste des météores, il se 
contenta d'étudier les impacts selon cet 
angle, et ne chercha pas autre chose. 

Quoi qu'il en soit, à mesure que se succé- 
daient les expéditions, l'hypothèse de la 
météorite devenait de plus en plus difficile 
à défendre. En effet, en dépit d'intenses 
recherches pas même un milligramme de 
météorite n'a jamais été retrouvé dans la 
zone ! Au début des années 30, 
F.L.Whipple avança alors l'hypothèse selon 
laquelle le corps céleste de la Toungouska, 
était en fait le cœur d'une petite comète. 
V.I. Vernadsky envisagea la théorie d'un 
nuage de poussière cosmique ; et 1.5. 
Astapovich prétendit que le corps céleste 
avait pu ricocher sur les basses couches de 
l'atmosphère. 

Ce fut l'ingénieur et écrivain de science-fic- 
tion soviétique A. Kazantzev, qui comprit en 
1945 la véritable importance de la "premiè- 
re anomalie de la Toungouska" : le caractè- 
re aérien de l'explosion. 11 avança l'hypo- 
thèse d'un vais- 
seau spatial 
extraterrestre, 
victime d'une 
catastrophe. Les 
spécialistes des 
météores s'élevèrent contre cette idée fan- 
tastique. Une équipe d'Astronomes sovié- 


UN TÉMOIGNAGE EXEMPLAIRE 


En 1927, S.B. Semenov qui vivait 


dans une petite colonie de commerce 
de Vanavara, à quelques 70 km au 
sud-est de l'épicentre de l'explosion, 
se rappelait : 

"J'étais assis sur les marches de ma 
maison, faisant face au 
nord.…Soudain, le ciel du nord s'est 
déchiré et un feu est apparu qui se 
répandait dans tout le firmament. À ce 
moment, j'ai ressenti une intense cha- 
leur, comme si ma chemise prenait 
feu. J'ai voulu déchirer ma chemise et 
la jeter au loin, mais à ce moment-là 
tout s'est figé, et tout à coup, un souf- 
Île gigantesque m'a jeté à bas des 
marches de ma maison. J'ai perdu 
connaissance mais ma femme s'est 
précipitée hors de la maison et m'a 
aidé à me relever. Après la déflagra- 
tion, on pouvait entendre un bruit 
sourd, comme une pluie bruyante de 
cailloux qui tombaient du ciel..." 
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tiques écrivit en 1951, dans la revue popu- 
laire Science et Vie : "/! n'y a aucun doute 
qu'immédiatement après la chute du 
météore...Une dépression en forme de cra- 
tère s'est formée là où se trouve aujourd'- 
hui le Marais Sud. Elle était relativement 
petite et a été rapidement inondée. Dans 
les années qui suivirent, elle fut recouverte 
de vase et de mousse, remplie par des 
monticules de tourbe et partiellement boi- 
sée de buissons. Les arbres morts qui res- 
tent debout, sont visibles non pas au cent- 
re de la zone de catastrophe mais sur les 
collines qui l'entourent...” 

Cependant, l'expédition de 1958 organisée 
par le Comité sur les Météorites de 
l'Académie des Sciences de l'URSS (KMET), 
établit ce constat : "le corps céleste de la 
Toungouska avait explosé en l'air et de ce 
fait pouvait difficilement passer pour une 
météorite ordinaire”. 

AU cours des années qui suivirent, le nom- 
bre d'anomalies découvertes sur le site 


L'ingénieur et écrivain de science-fiction 
soviétique A. Kazantzev avança le premier 
l'hypothèse d'un vaisseau spatial 
extraterrestre, victime d'une catastrophe 


devait encore affaiblir l'hypothèse d'une 
explosion de météorite à la suite de la 
décélération trop rapide dans les basses 
couches de l'atmosphère. 

Aujourd'hui, bien que les traces commen- 
cent à disparaître, certaines d'entre elles 
continuent d'être clairement visibles. 
Chargée de les étudier, l'Expédition 
Indépendante Interdisciplinaire de la 
Toungouska (KSE), fondée en 1958, a 
abattu un travail considérable, et les résul- 
tats obtenus ont fait l'objet de nombreuses 
publications scientifiques. L'équipe dirigée 
par A.V. Zolotov a réussi notamment à éta- 
blir un point de première importance : la 
destruction de la forêt a été provoquée par 
la déflagration et non par l'impact balis- 
tique. Les faits empiriques collectés par le 
KSE et par d'autres chercheurs durant les 
dernières décennies, bien que parfois 
étranges, sont bien établis, et aucune 
modélisation du phénomène ne peut les 
ignorer. Malheureusement, de nombreux 
théoriciens (et spécialement -mais pas seu- 
lement- des Occidentaux) essaient de 
réduire cette énigme à un flash, étant seu- 
lement conscients de deux faits : que 
quelque chose a survolé la Sibérie 
Occidentale en 1908 et que ce quelque 
chose a explosé. 


Que savons-nous à propos de 
l'explosion et du corps céleste de 
la Toungouska ? 

Les faits peuvent être énoncés ainsi : 

1/ l'explosion est l'événement le plus 
remarquable d'un ensemble de phénomè- 
nes atmosphériques anormaux qui eurent 
lieu en cet été de 1908, et qui devaient être 
reliés les uns aux autres. 

2/ l'explosion principale eut lieu dans l'at- 
mosphère à une altitude comprise entre 5 
et 16 km. La zone de déforestation a des 
contours particuliers ressemblant à un 
gigantesque papillon. En règle générale, la 
forêt tomba radialement, mais près de l'é- 
picentre, on observe des déviations du 
modèle radial, ce qui permet de conclure 
qu'il y eut au moins deux ou trois épicent- 
res corollaires. 

3/ Il n'y a pas de cratère météoritique 
dans la région de l'explosion, ni aucune 
substance qui permettent d'identifier le 
corps céleste. 

4/ Les axes de symétrie de chute de la 
forêt se situent à 81° à l'Ouest du méridien 
vrai. Cela est interprété comme l'empreinte 
de l'onde de choc balistique du corps céles- 
te de la Toungouska au stade final de son 
vol. Il est essentiel de noter que cette onde 
était plutôt faible, ne rasant aucun arbre et 
ne provoquant que des déviations mineu- 
res du modèle radial. Le nivelage en lui- 
même était entièrement dû aux effets de la 
déflagration. Ceci amène à penser que la 
vitesse du corps céleste au stade final, était 
relativement lente. Zolotov estime cette 
vitesse à 1.2 km/s. C'est pourquoi, il faut 
croire que l'explosion était due à une éner- 
gie interne au corps céleste et non à l'éner- 
gie cinétique du déplacement. 

5/ La concentration de cette énergie 
approche celle d'une explosion nucléaire, 
et pas moins de 10% de celle-ci fut libérée 
par le flash. Cela suggère une sorte de 
réaction nucléaire dont on ignore le type. 
Aucune preuve d'une telle réaction n'a été 


découverte dans les sols et 
la végétation dans la région 
de l'explosion. Néanmoins, 
directement sous la trajec- 
toire du CCT, la thermo- 
luminescence des miné- 
raux a substantiellement 
augmenté. Cela est sans 
doute dû à une émission 
de radioactivité intense 
au cours du vol, et pro- 
bablement à l'instant de 
l'explosion. Un éventail 
complexe de conséquen- 
ces écologiques a été 
révélé dans la région de 
l'explosion. Une repous- 
se très rapide de la forêt 
eut lieu après la catas- 
trophe, et il y eut une 
croissance accé- 
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où 
res, qu'ils soient 
nouveaux où qu'ils aient survécu à 
l'incident. On put également cons- 
tater une fréquence accrue des mutations 
des résineux locaux, dans un facteur 12. 
Ces deux effets semblent se concentrer 
dans le couloir de la trajectoire du corps 
céleste. 

Dans les années 1910, une mutation rarissi- 
me fut observée chez les natifs de la région, 
dans une des colonies de peuplement près 
de l'épicentre. Selon le Dr N.V.Vassilyev, un 
examen médico-écologique de l'état de 
santé des habitants révèle des effets géné- 


tiques sur la population similaire à ceux 
constatés sur des populations exposées à 
des tests d'armes nucléaires. 

Ces faits, ainsi que la tempête magnétique 
locale qui succéda à l'explosion renforcent 
le caractère nucléaire de l'explosion de la 
Toungouska. Peut-être sommes-nous en 
présence d'un type de réaction nucléaire 
inconnu. 


Peut-être sommes-nous en 
présence d'un type de réaction 


nucléaire inconnu 


6/ En dehors de l'explosion principale à 
une altitude relativement élevée, il y eut 
trois ou quatre explosions additionnelles à 
basse altitude, et certainement de basse 
énergie. Cela se déduit par la structure fine 
de la forêt tombée et par le témoignage de 
quelques témoins oculaires qui se sont 
trouvés dans les environs immédiats de l'é- 
picentre. 

Chuchancha et Chekaren, deux frères 
parents de Shaniaguir à Evenk, dormaient 


Anomalies génétiques des végétaux, et 
autres particularités encore constatées 


de nos jours... 


dans leur tente de peau, située sur la rive 
de la rivière Avarkitta, très proche de l'épi- 
centre, au moment de l'explosion. Soudain, 
ils furent réveillés par un roulement de ton- 
nerre, des sifflements et un bruit sourd 
dans le vent. 

"Nous étions tous deux très effrayés", 
raconta Chuchancha à 1.M.Sousslov en 
1926. "Nous avons d'abord appelé notre 
père, notre mère et notre troisième frère, 
mais personne n'a répondu. Un bruit sourd 
a été entendu au-dehors de la tente ; nous 
avons compris que les arbres étaient en 
train de tomber. Chekaren et moi, nous 
sommes sortis de nos sacs de couchage et 
nous nous apprêtions à sortir de la tente, 
lorsque soudain il y a eu un fort coup de 
tonnerre. C'était la première déflagration. 
La terre a tremblé, un fort souffle de vent a 
fait écrouler la tente. La peau de la tente a 
été emportée et j'ai vu alors quelque chose 
de terrible : les arbres étaient en train de 
tomber, les aiguilles de pin brûlaient. Les 
branches mortes et la mousse brülaient 
également. Soudain, au-dessus d'une mon- 


LA BATAILLE DE TOUNGOUSHA 1H. LE RETOUR DU DETOUR DL. 


Il y a eu Toungouska en 1908. La Sibérie a été une nouvelle fois frappée en février 1947, à Sikhoté-Alinsk par ce qui fut 
considéré par certains comme la plus grande météorite du XX° siècle. Malheureusement, il existe peu de détails sur cet 
événement. 

Et...dans la nuit du 24 au 25 septembre 2002, vers 1H47 (heure locale), une "météorite" a de nouveau ravagé 100 km2 
de taïga, en pleine Sibérie, provoquant une explosion équivalente à celle d'une bombe atomique de moyenne puissance. 
Au mois de mai 2003 une expédition d'une dizaine de personnes comprenant des scientifiques et des médecins a pu 
atteindre l'épicentre de la zone décimée, située dans une région semi-montagneuse et boisée, extrêmement reculée, dans 
la région de Vitimsk et Bodaïbo au nord-est d'Irkoutsk et du lac Baïkal. 

“Sur une superficie d'environ 100 kilomètres carrés, les arbres sont cassés d'une manière caractéristique d'effets de 
souffle très puissants ”, a raconté M. Tchernobrov, le chef de l'expédition. 

“Des centaines de personnes, parmi les habitants de villages de la région, ont été témoins de la chute de la météorite. 
Des chercheurs d'or qui travaillaient dans la taïga, coupés du monde et qui n'avaient ni journaux ni radio, ont cru à une 
attaque nucléaire et à la fin du monde. 

Pendant deux mois après l'événement, les habitants se sont plaints de douleurs articulaires, de problèmes de tension 
artérielle et de troubles rénaux. Les animaux ont totalement déserté la zone, et seuls des ours, exclusivement des jeunes, 
sont revenus en évitant toutefois soigneusement l'épicentre". M. Tchernobrov a indiqué qu'une hausse de la radioactivité 
avait été enregistrée dans la zone. Selon lui, il ne s'agit d'ailleurs "probablement pas à proprement parler d'une météori- 
te, mais d'un corps céleste de nature pour l'instant inconnue”. 


Source : http://fr.news.yahoo.com/030725/202/3bhh1 .html 
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LE MYSTÈRE TOUNEOUSKA 


tagne où les arbres étaient déjà tombés, 
est apparue une lumière brillante comme 
un second soleil..Au même moment, un 
fort coup de tonnerre à retenti. C'était la 
seconde déflagration. La matinée était 
ensoleillée, pas de nuages, le soleil brillait 
comme à l'accoutumée et voilà qu'il y avait 
un deuxième soleil ! 

Avec difficulté, Chekaren et moi, nous 
avons rampé de dessous les restes de la 
tente. Après cela, nous avons vu à nouveau 
un flash et un nouveau coup de tonnerre 
dans le ciel, bien que se situant ailleurs. 11 y 
a eu alors un nouveau souffle de vent qui 
nous a projetés à terre contre un arbre 
abattu. 

Chekaren à crié : regarde là-haut ! en mon- 
trant le ciel. J'ai regardé dans la direction 
indiquée et j'ai vu un nouvel éclair, avec 
une détonation. Mais le bruit n'était plus 
aussi fort qu'avant. Cette quatrième défla- 
gration ressemblait à un tonnerre habituel. 
Je me rappelle à présent qu'il y a eu une 


8/ Des mutations dans les compositions 
isotopiques du Carbone, de l'Hydrogène et 
du Plomb ont été trouvées à l'épicentre de 
l'explosion. Le sol a été enrichi d'éléments 
rares (Samarium, Europium, Terbium, 
Ytterbium, etc...) ainsi que de Baryum, de 
Cobalt, de Cuivre, de Titane et d'autres élé- 
ments. Comme le supposait le regretté Dr 
Sergueï Dozmorov d'Omsk, ces résultats 
indiquent que le corps céleste contenait 


Des mutations dans les compositions isotopiques 
du Carbone, de l'Hydrogène et du Plomb ont été 
trouvées à l'épicentre de l'explosion. 


cinquième détonation mais lointaine et plu- 
tôt faible. Cette explosion a eu lieu quelque 
part vers le Nord.” 

7/ La zone de brûlure radiante des arbres 
a la forme d'un papillon ; son axe de symé- 
trie coïncide approximativement avec la 
trajectoire de l'objet. Il semble que ce der- 
nier émettait une intense radiation électro- 
magnétique dans les 20 derniers 
km avant l'explosion. Cela ne cor- 
respond pas avec le modèle 
radiale de la chute de la forêt. En 
conséquence la source du flash 
n'était probablement pas la 
même que celle de la déflagra- 


d'importantes quantités de céramiques 
supraconductrices à haute température, 
sur la base d'une combinaison entre ces 
éléments : Baryum (un lanthanide) et 
Cuivre. De tels éléments céramiques main- 
tiennent la supraconductivité au-dessus de 
celle de l'Azote liquide (-196°C) et peuvent 
servir à l'élaboration d'appareils de conser- 


Toungouska de nos jours 


vation de l'énergie très efficaces. 
Visiblement, cette substance ne peut être 
d'origine naturelle. 

9/ La combinaison de la forme en papillon 
de la zone et la répartition générale de la 
zone de chute de la forêt, suggèrent que le 
corps céleste de la Toungouska était consti- 
tué de deux parties : l'une, explosive et 
une autre de forme non-uniforme qui 
donna naissance à des particularités dans 
la forme de la déflagration. 

Comme le notent A.N. Dmitriev et V.K. 
Zhuralev, la forme et la structure de la forêt 
tombée, peut aisément s'expliquer si on 
accepte le postulat suivant : l'objet possé- 
dait des zones symétriques composées de 
matériau de différentes épaisseurs et 
offrant une résistance différente. 

Mais une autre forme est envisageable : il 
pourrait en effet s'agir d'une masse explo- 
sive en forme de cône ayant accumulé des 
cavités et un détonateur dans sa partie 
avant. 


ANOMALIES RÉCURRENTES AU NIVEAU DES PÔLES 


tion. Le rayon de la végétation 
brûlée est chaotique ; c'est-à-dire 
que les zones de brûlures de la 
végétation et celles n'ayant subi 
aucun effet thermique sont inter- 
mittentes. Le modèle expliquant 
le mieux cet état de fait, serait 
une puissante radiation ther- 
mique et non une boule de feu 
isomorphe.Le fait que 
Chuchancha et Chekaren (ainsi 
que d'autres natifs d'Evenk) sur- 
vécurent près de l'épicentre d'une 
explosion équivalant à 30 ou 50 
Mégatonnes semble privilégié son 
caractère anisotropique. 
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consacré au “Plus grand secret de 
la Terre”. Il existe des dizaines d’1- 
mages présentant la même anoma- 
lie. Remarquez en effet la présen- 
ce répétitive d’un point jaune de 
nature inconnue près de la terre. 
Difficile de confondre ce “point” 
avec la lune ou une étoile. En effet 
on remarquera sur les deux séries 
ci-contre que ce “point” s’appro- 
che des pôles au point de toucher 
carrément l’atmosphère. À l’é- 
poque nous faisions remarquer 
qu’à cet instant les images du 
satellite se brouillaient à chaque 
fois. Y aurait-il un lien avec le 
phénomène “Toungouska” ? 


Observez les images ci-contre prises en ultra violet par un satellite de la Nasa chargé d’é- 
tudier les aurores boréales. Nous avons déjà publié ces images dans TOP SECRET N°4 


185 20:43 


10/ La trajectoire suivie par l'objet à tra- 
vers l'atmosphère demeure obscure. 
Immédiatement avant l'explosion, l'objet 
se déplaçait exactement de l'Est vers 
l'Ouest. Les témoignages recueillis en 1960 
l'attestent. Or des témoignages recueillis 
en 1920, suggèrent que le corps céleste est 
arrivé par le Sud ou le Sud-Est. En tentant 
de trouver une solution à ce casse-tête, 
Felix Y.Ziegel, le père de l'Ufologie sovié- 
tique, suggéra en 1966, une ultime 
manœuvre du corps avant la phase finale 
de son vol. 

Cependant, la variante Est de la trajectoire 
a été observé jusqu'à la rivière Lena. Cela 
jette un doute sur l'éventualité d'une 
manœuvre. Faut-il en conclure qu'il y avait 
plusieurs corps célestes se déplaçant dans 


tt, a photographié ce 
il ? Les scientifiques 


telle explosion. Peut-être, néanmoins, 
comme le note G.F.Plekhanov, l'empreinte 
balistique sur la forêt tombée est observée 
au-delà de l'épicentre. En conséquence, 
une partie de l'objet a vraisemblablement 
poursuivi sa trajectoire après l'explosion. 
Parmi d'autres observateurs interrogés, il y 
avait un ancien d'Evenk, nommé Ivan 
Ivanovitch Aksenov, un Chaman, qui se 
cachait des autorités Soviétiques depuis la 
révolution de 1917. Au moment de la 
catastrophe, Aksenov, alors âgé de 24 ans, 
était en train de chasser près de la source 
d'un affluent de la rivière Chamba, à envi- 
ron 40kms au sud de l'épicentre de l'explo- 
sion. Après l'explosion, il vit un objet 
descendant en volant au-dessus de la riviè- 
re Chamba, dans une trajectoire générale 


L'EXPEDITION DE BOLOGNE 1009 


En juillet 1999, le Département de 
Physique de l'Université de Bologne en 
Italie, qui a généreusement procuré la plu- 
part des photos de cet article, a organisé 
une expédition dans la zone. Participaient à 
l'aventure, l'Observatoire Astronomique de 
Turin et l'Institut de Géologie Marine du 
Conseil National de Recherches de 
Bologne. La logistique sur place fut assu- 
rée par l'Université de Tomsk (Russie) diri- 
gée par N.V.Vassiliev et GV.Andreïev. 
L'objet de l'expédition consistait à étudier 
la zone afin d'établir la nature exacte du 
corps. Le lac s'avéra être en forme de ruis- 
seau avec une grande accumulation d'arb- 
res dans le fond. Les membres de l'équipe 
ont extrait 28 éléments du lit du lac. Ces 
éléments ont été confisqués par les 
Douanes russes et n'ont été restitués qu'en 
décembre. Il fut finalement déterminé que 
le lac est plus ancien que l'événement de la 
Toungounska et qu'il est probablement d'o- 
rigine volcanique. 

D'autres résultats n'ont pas encore été révé- 


Y avait-il plusieurs corps célestes se déplaçant 
dans différentes directions, et convergeant 
vers le même point final ? 


lés mais l'expédition gère un site : 
http://www-th.bo.infn.it/tunguska/ 


différentes directions, et convergeant plus 
ou moins vers le même point final ? 

11/ Enfin et surtout : qu'est-il arrivé au 
corps céleste de la Toungouska après l'ex- 
plosion ? L'hypothèse d'un "ricochet" avan- 
cée dans les années 30 a été rejetée, prin- 
cipalement parce que le corps n'avait aucu- 
ne chance de résister à la puissance d'une 
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Nord-Sud. 11 nomma l'objet un "Démon". 

"Lorsque je me suis remis, se rappelle 
Aksenov en 1967, j'ai vu que ça tombait 
tout autour de moi, en brûlant. Non, ce n'é- 
tait pas Dieu qui volait là-bas. Le Démon 
lui-même avait l'air d'une boule, de couleur 
lumineuse, avec deux yeux sur le devant, 
et du feu derrière. J'étais effrayé, couvert 
de nippes et priant non pas 
le Bon Dieu dans son 
Paradis mais Jésus et Marie 
la Sainte Vierge. Au bout 
d'un moment, j'ai repris 
mes esprits : tout allait 
bien. Je suis retourné vers 
la rivière Yakouta, où il y 
avait un camp de nomades. 
Le "Démon" allait plus vite 
que nos avions d'aujourd'- 
hui. Pendant qu'il volait, il 
disait "Thouu-thouu...” 
mais pas très fort.” 


185 03:30 


Sur le Chemin de la Vérité 

La complexité du phénomène de la 
Toungouska dépasse de loin les théories de 
la Science actuelle. Les résultats obtenus 
au cours des années d'investigation sur la 
Toungouska tendent à privilégier la nature 
artificielle de l'objet et le caractère non- 
conventionnel de son explosion. Bien 
entendu, le crash de cet engin extraterres- 
tre n'est peut-être pas accidentel. Mon 
hypothèse de travail, développée dès 1970, 
est la "théorie de la bataille". Selon ce scé- 
nario, il y a eu en 1908, une bataille entre 
deux ou plusieurs vaisseaux aliens. L'un 
des vaisseaux a survécu à cette confronta- 
tion, et a regagné l'espace. 


Philip MANTLE 

Pour écrire à l'auteur, 

contactez Hervé Broca, président du CREPS : 
hb2000@free.fr 

http-//UFOlogic. free.fr 


Source : 

Vladimir V. Rubstov, Ph.D., 
Directeur de l'Institut de Recherche 
sur les Phénomènes Anormaux à 
Kharkov en Ukraine. 
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Un texte de Pierre Beake 


S permanentes 


PRÉAMBULE 


Avant de me soumettre son dossier Pierre Beake a tenu à me rencontrer afin de m'expliquer de vive voix 
certains détails de son aventure extraordinaire. J'imagine qu'il craignait qu'à la lecture de son dossier, je 
ne le prenne pour un fou, ou pire pour un affabulateur. Il voulait aussi s'assurer que je ne déformerais pas 
les faits. Une fois arrivé sur le lieu de notre rendez-vous, le cadran de mon téléphone se mit à afficher tou- 
tes les lettres la tête en bas et avec un effet miroir. J'ai tout de suite compris que j'allais vivre une journée 
peu ordinaire. 
Que dire de Pierre Beake ? Il suffit de converser avec lui pour être convaincu de sa sincérité et de l’au- 
thenticité de son expérience, aussi incroyable soit-elle. À tous ces détracteurs qui le soupçonnent de 
supercherie, je répondrais ceci : lorsqu'il mit pour la première fois les pieds au Col de Vence, il n'imaginait 
pas que ce haut lieu de mystères, choisi par les templiers pour y fonder leur commanderie, allait boule- 
verser le cours de sa vie. Pierre Beake n'a retiré aucune gloire de cette expérience qui se poursuit aujour- 
d’hui encore ; il n'a pas cherché à gagner de l'argent. Quel bénéfice a-t-il donc retiré de toute cette affaire 
qui dure depuis 15 ans ? Mépris, incompréhension, suspicion... voilà un bien maigre salaire pour une plai- 
santerie qui dure depuis si longtemps. Finalement qui s'est servi de qui ? N'est-il pas devenu le jouet de 
ces entités mystérieuses dont il étudie les manifestations ? N'est-il pas victime au bout du compte de sa 
fascination, de sa passion dévorante, chercheur en quête de vérité qui ne reçoit pour toute réponse que de 
nouvelles questions toujours plus déroutantes ? 
En accord avec l'équipe de chercheurs qui travaille avec lui, Pierre Beake a décidé de prendre enfin, d’une 
certaine façon, le contrôle du phénomène, et de tout révéler, progressivement, aux lecteurs de TOP 
SECRET. Longtemps, de peur que le site ne devienne une sorte de Disney Land de l'étrange, il a gardé le 
secret sur les détails que vous allez découvrir, sans savoir que ce silence était un piège qui le rongeait et 
l'isolait dans sa quête obsédante. Pourtant il est des choses qui ne sont pas si simples à révéler. 
Les données que vous allez découvrir ici ne sont pas toutes spécifiquement liées à l'ufologie, mais comme 
. ,:+ … le dit Bernard Bidault l'auteur de “Ovni : attention Danger”, le lien est étroit entre OVNI et phénomènes 
à n => paranormaux. La somme d'informations recueillies par Pierre Beake et son équipe est siriche que tout n'a 
Fi pas pu tenir dans:ce seul dossier. Il y aura donciune ou plusieurs suites. D'autant que les évènements qui 
vel A se déroulent aulColÿde Vence; qu'on appelait naguère le plateau du Diable, ne semblent pas vouloir s'in- 
une au contraire:n4mn? 


Attendez-vous à d'autres surprises. 


ee 


COL DE VENCE : ZONE D'ANOMALIES PERMANENTES 


uelle régionen 

France,de nos 

jours, n'a pas sa 
petite histoire de fantô- 
mes, de dame blanche, ou 
d'ovni, qu'on se raconte le 
soir au coin du feu lorsque 
l'hiver est bien installé ? 
Le Col de Vence, dans les 
Alpes maritimes, n'échap- 
pe pas à la règle. 
Situé à une trentaine de kilomètres de 
Nice, culminant à 1000 mètres d'altitude, 
isolé mais facile d'accès en voiture, le Col 
de Vence est apparemment l'endroit idéal 
pour une promenade. 
Une fois arrivé au sommet un spectacle de 
toute beauté s'offre aux yeux des randon- 
neurs. On y voit une grande partie de la 
côte d'azur, de l'Italie jusqu'à Cannes. 
Le Col de Vence n'en est pas moins un lieu 
chargé d'histoire et de mystères. 11 fut 
occupé par les Némésis, les Romains, puis 
par les templiers qui érigèrent ici une cha- 


Quel est donc le mystère qui entoure 
ce lieu étrange, si reposant le jour, 
et tellement énigmatique la nuit ? 


pelle. Plus près de nous, en 1979, on se 
souvient de la présence d'une secte résolue 
à prendre contact sur le plateau avec des 
entités extraterrestres. A l'époque, le bruit 
a couru selon lequel les adeptes procé- 
daient à des rituels de sacrifices sur des 
animaux. Alertés par la population du pla- 
teau, les gendarmes sont intervenus. 
Finalement la secte a débarrassé les lieux, 
laissant de mystérieux symboles gravés 


L'érosion est à 
l'origine des for- 
mes de ces pier- 
res qui semblent 
avoir été pétries 
par des doigts de 
géants. 


dans la roche, et que nous avons même 
tenté de déchiffrer. 

Pour ajouter encore à l'ambiance, imaginez 
des crashs d'avions de tourisme, souvent 
inexpliqués, dont les carcasses calcinées 
demeurent à jamais fondues dans la pierre. 
Parlons des pierres justement, ces pierres 
dressées, perdues entre ciel et terre, avec 
des reliefs étranges qui de par leurs formes 
donnent au site une atmosphère particuliè- 
re. Quel est donc le mystère qui entoure ce 
lieu étrange, si reposant le jour, et telle- 
ment énigmatique la nuit ? Parsemé de 
galeries souterraines, de grottes et de nap- 
pes d'eau profondes, le paysage du Col de 
Vence est hérissé de pierres "sculptées" qui 
semblent jaillir du sol, ce qui lui valait 
autrefois le nom de "Plateau des Idoles". 
Pénétrer au cœur de ce plateau magique 
provoque à chaque fois un choc émotion- 
nel. C'est comme si vous étiez soudain télé- 
porté sur la lune, en Égypte, au Pérou. 
Sans rien connaître de l'historique du lieu, 
vous ressentez au plus profond de vous 
que la terre que vous 
foulez est un domaine 
sacré de toute éternité. 
Tout votre corps com- 
mence alors à vibrer à 
l'unisson avec ces pierres aux formes 
incroyables que des mains de géants 
paraissent avoir modelé, laissant l'emprun- 
te de leurs doigts, du temps où la roche 
était encore en fusion. 

Les géologues vous diront plus prosaïque- 
ment que la surface du plateau offre 
l'aspect d'un gigantesque Karst, c'est à dire 
d'une sorte de plaine entièrement façonnée 
par l'eau, tout le modelé des roches étant 
dû à l'érosion. Qu'importe qu'ils aient rai- 
son. La sensation subsiste en vous, et vous 
finissez par douter : l'érosion est-elle la 
seule responsable de ce spectacle saisis- 
sant ? Au détour d'un chemin on aperçoit 
en effet un dromadaire, une tête de singe, 
un sphinx, ressemblant au Sphinx égyptien 
| Comment concevoir une telle accumula- 
tion de symboles dus aux caprices de la 
nature, et concentrée en un seul lieu ? 

On conçoit alors parfaitement que les 
populations "primitives" aient pu être atti- 
rées par ce climat envoûtant. Ce secteur 
fut jadis habité, avant l'arrivée des 
Romains, par les Némesis, peuplade appar- 
tenant à la grande race ligure dont l'exis- 
tence lointaine se confond avec la légende. 
Pourchassés par les Romains, les Némesis 
se seraient réfugiés sur ce plateau. On 
retrouve encore trace de cette fuite dans 
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Reconstitution de la première observation d’un 
ovni triangulaire au Col de Vence le 5 mars 1994 


de très vieux écrits. Aujourd'hui en cher- 
chant bien on trouve encore des colonnes 
Romaines presque intactes qui jonchent le 
sol, à moins que ce ne soit encore une fois 
l'érosion ?.. En entrant sur le plateau du 
Col de Vence, les repères s'évanouissent, 
et il faut se résoudre à abandonner toute 
certitude. 


Première visite 

Pour moi, tout a commencé en 1979. C'est 
cette année-là que j'ai découvert le col de 
Vence. Avec quelques amis, nous nous 
étions rendus sur place à la recherche d'un 
coin sauvage où nous pouvions faire des 
randonnées, des veillées et des pique- 
niques. Rien ne pouvait présager alors que 
cet endroit allait devenir quelques années 
plus tard un des sites les plus réputés dans 
le milieu des passionnés de l'étrange. A l'é- 
poque, nos visites sur les lieux étaient 
assez rares et espacées. Pendant 15 ans, il 
ne se passa pas grand chose. Avec mes 
amis, nous avions fait quelques observa- 
tions insolites dans le ciel. Tout cela était 
curieux mais bien trop bref pour nous tenir 
en haleine et nous permettre de tirer la 
moindre conclusion sérieuse quant aux 
phénomènes observés. 

Un soir de mars 1994, tout bascula au Col, 
et ma vie fut transformée. C'est comme si 
ce soir-là le "phénomène" qui habitait les 
lieux de tout temps avait décidé brusque- 
ment de se révéler à nous. 

Si le Col de Vence est aujourd'hui aussi 
réputé dans le monde, je dois bien avouer 
que c'est un peu ma faute car au lende- 
main de cette soirée de mars 1994, en 
compagnie d'un autre témoin je suis allé 
faire une déposition à la gendarmerie, 


laquelle m'a assurée de sa plus grande dis- 
crétion. Le lendemain, le journal local s'é- 
tait emparé de l'affaire, suivi par l'AFP, les 
radios et les chaînes de télévision ! 


Le 5 mars 1994 

Ce soir-là, j'étais monté au Col en compa- 
gnie d'un ami réalisateur. Nous tournions 
alors une série documentaire sur le site 
destinée à des chaînes de télévision. Deux 
autres témoins étaient présents 
sur les lieux. Sur les coups de 23 
heures, apparut alors un ovni 
triangulaire. L'engin se déplaçait 
très lentement à travers les étoi- 
les, sans faire aucun bruit. Il était éclairé à 
chaque angle. L'observation se prolongea 
pendant deux bonnes minutes puis l'ovni 
disparut brusquement. 

Suite à cet évènement, nous avons consti- 
tué une équipe de copains passionnés, et 
nous avons commencé à faire des veillées 
très régulièrement 1 à 2 fois par semaine, 
parfois plus. Nous étions tous intrigués et 
motivés à l'idée de découvrir la nature 
exacte de ce phénomène qui était passé 
au-dessus de nous ce 5 mars. 

Le battage médiatique qui suivit incita 
d'autres témoins qui jusqu'alors s'étaient 
tus par peur du ridicule, à me raconter 
leurs aventures. Durant plusieurs semai- 
nes, les témoignages affluèrent. Des 
employés du journal local furent témoins 
une nuit d'été du vol en formation de trois 
engins lumineux. En août, un nouvel article 
parait dans la presse : "Des ovnis sont 
aperçus au dessus d'Andon, Caille et de la 
Moulière”, tous des villages proches du col 
de Vence. Des photos sont prises, même 
en plein jour. Un objet est filmé au camé- 
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scope, plusieurs témoins aperçoivent un 
ovni aux dimensions impressionnantes qui 
semble "stationner" à proximité des pistes 
du téléski de l'audibergue. 

Les gendarmes eux-mêmes, venus enquê- 
ter sur place, sont témoins de plusieurs 
observations insolites. Cette mini vague va 
durer deux mois avant de retomber. 
Cependant les manifestations étranges 
sont très loin d'avoir cessé. Un matin, à la 
Moulière, le propriétaire du restaurant "Le 
Chantecaille", Gaston Reynaud, a la mau- 
vaise surprise de découvrir que toute sa 
terrasse s'est "envolée" : les parasols sont 
tous tordus, les tables et les chaises sont 
éparpillées à plusieurs mètres de là. Un 
voisin qui a assisté à une partie de la scène 
confiera au malheureux restaurateur son 
incompréhension la plus complète. En 
effet, d'après lui, au moment où le désast- 
re s'est déclaré, la météo était d'un calme 
absolu. 

J'ai pour ma part pris l'habitude de ces 
phénomènes inexpliqués. Au Col de Vence, 
il n'est pas rare que les voitures tombent 
en panne sans raison, que les batteries des 
caméscopes se vident brusquement, que 
les appareils photos se bloquent. Autre fait 
troublant, des traces au sol, curieuses et 


Un soir de mars 1994, tout 
bascula au Col de Vence, et ma 


vie fut transformée 


présentant des formes circulaires apparais- 
sent souvent durant la nuit, sur plusieurs 
endroits, du plateau des Idoles. Ces cercles 
restent visibles pendant des mois, sans que 
la végétation ne repousse. Et en hiver, 
même la neige ne tient pas. 


Mercredi 5 septembre 1996 

Cette nuit du mercredi 5 septembre 1996, 
nous étions 4 témoins montés sur le pla- 
teau pour une mission de veille dont nous 
avions désormais l'habitude. A 00:15, un 
nouvel évènement allait récompenser deux 
années et demie d'efforts. Un ovni triangu- 
laire apparut en effet dans le ciel. Cette 
observation fut filmée. Elle dura en tout et 
pour tout 4 minutes. L'engin était parfaite- 
ment silencieux. J'étais très troublé car les 
conditions étaient pratiquement les mêmes 
que lors de la nuit du 5 mars. Les journaux 
Nice-Matin du 9 septembre, et surtout 
France-soir du 10 septembre ont relaté les 
faits. Nous étions si excités. Pour nous, 
tout le monde devait savoir qu'il se passait 
des choses au Col de Vence ! La vérité 
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devait éclater, et nous serions ceux qui 
allaient briser la loi du silence. 

Ce 5 septembre, j'étais loin, très loin d'ima- 
giner que j'allais être, huit jours plus tard, 
témoin du même phénomène pour la troi- 
sième fois. 

C'était le vendredi 13 septembre, à 23 heu- 
res et dix minutes. Il faut dire que déjà à 
cette époque, nous avions pris l'habitude 
de tout noter scrupuleusement de peur 
d'oublier un détail capital. Nous étions trois 
cette fois à avoir observé pendant plusieurs 
minutes un triangle lumineux. Cette nuit-là, 
le village de Coursegoule vécu une panne 
complète d'électricité, et nous étions 
convaincus que les deux évènements 
étaient étroitement liés. Cette observation 
fut sensationnelle. À un moment, l'ovni 
s'est arrêté complètement dans le ciel afin 
de laisser passer un avion. Puis il a changé 
de direction avant de se confondre avec les 
étoiles. Une fois encore, l'observation fut 
filmée. Mon témoignage passa sur une 
émission de radio sur R.M.C. animée par 
J.C. Bourret. 

Je dois ajouter que les deux documents 
vidéo étaient somme toute assez déce- 
vants. On ne distinguait pas grand-chose 


Le phénomène avait échappé à notre 
perception visuelle mais pas à 
l'objectif des appareils 


de l'ovni sur les films. La caméra tenue à 
bout de bras était instable, l'excitation du 
caméraman n'arrangeait pas les choses. De 
fait l'image bougeait beaucoup. Sans doute 
aurait-il fallu poser l'appareil contre le toit 
d'une voiture pour mieux se rendre compte 
du déplacement de l'objet. En outre, pour 
une vision plus crédible du document, il 
manquait cruellement d'un arrière plan, 
une montagne, un arbre ou même un per- 
sonnage. Difficile autrement de se rendre 


compte de la position du phénomène et 
des distances... Malheureusement, ce 
genre de remarque est plus aisée à faire 
après coup. En réalité, il faisait nuit et à 
chaque fois nous avions été totalement pris 
au dépourvu devant la soudaineté de l'ap- 
parition. 

Au total, huit personnes différentes assistè- 
rent aux trois passages successifs de l'ovni. 
Le premier le 5 mars 1994, le second le 5 
septembre 1996, et le troisième le 13 sep- 
tembre de la même année. Aujourd'hui 
encore, nous continuons nos nuits de 
veille, dans l'espoir de surprendre une nou- 
velle fois l'ovni et aussi de le photographier. 
Il se trouve que l'histoire, ou le phénomè- 
ne, en a décidé autrement. Depuis une 
dernière apparition en octobre 1999, plus 
aucune observation de ce type n'a été 
faite. Un autre rendez-vous avec l'étrange 
nous attendait. En mars 1995, nous avions 
en effet franchi une nouvelle étape dans la 
compréhension (ou l'incompréhension 
devrais-je dire) du phénomène, lequel allait 
littéralement nous entraîner dans la qua- 
trième dimension. 


Les “photos surprises” 

En mars 1995, nous 
avons remarqué 
presque par hasard, 
l'apparition d'un phé- 
nomène troublant qui allait prendre des 
proportions impressionnantes, et qui se 
poursuit encore aujourd'- 
hui. Je veux parler de ces 
photos surprises que vous 
découvrez à travers ce 
dossier. 

Ce jour-là, au col de 
Vence, nous nous sommes 
pris en photo (de nuit) 
pour essayer de nouveaux 


Sur cette “photo surprise” 
apparaît ce qui ressemble à 
une entité au crâne mons- 
trueux. Celle-ci donne l’im- 
pression de fendre dans le 
sens de la longueur un des 
membre de l’équipe du Col 
de Vence. 


appareils, et aussi pour avoir des souve- 
nirs. Lors des développements quelle ne fut 
pas notre surprise de voir apparaître sur les 
photos une sphère blanchâtre opaque à 
proximité des personnes photographiées. 
Cette sphère apparaissait sur deux photos 
prises chacune avec un appareil différent et 
à quelques secondes d'intervalle. Cela 
prouvait que l'objet était bien réel et qu'il 
n'y avait pas de défaut de pellicule ou de 
problème avec les appareils. On distingue 
dans la sphère des sortes de stries assez 
régulières et parallèles entre elles avec au 
sommet une surface plus claire. Tout cela 
avait échappé à notre perception visuelle 


Type basique des premières manifesta- 
tions apparues sur les “photos surprises” 


L’agrandissement nous permet de constater que le disque est parfaitement 
structuré. En outre, il réfléchit les rayons du soleil comme un objet bien réel. 


mais pas à l'objectif des appa- 
reils photo. 

Depuis cette date nous comp- 
tons plus de cinquante "photos 
surprises", toutes aussi incroya- 
bles les unes que les autres. 
Avec le temps les “photos sur- 
prises“ ont évolué, devenant 
très complexes, parfois d'une 
grande beauté. Mais qu'elle est 
la signification de tout ceci : 
avons-nous affaire à une tenta- 
tive de communication, à un 
langage bien particulier ? ou ces 
photos sont-elles juste le résul- 
tat probant d'une présence 
continue dans une dimension 
parallèle à la nôtre. 

Ce phénomène se manifeste 
avec toute sorte d'appareil photo (jetable, 
Polaroïd, les nouveaux appareils APS, sans 
oublier les reflex, ainsi que différentes 
marques de pellicules et de sensibilités 
diverses : 100, 200, 400, 1600 iso). II se 
produit de jour comme de nuit. Toutefois 
avec une prédilection certaine pour la nuit. 
La nuit, ce que nous photographions est 
situé à une distance inférieure à une dizai- 
ne de mètres. Cela est très certainement 
dû à la faible puissance des flashs. En 
revanche, les “photos surprises” réalisées 
de jours peuvent montrer des objets qui se 
trouvent à une distance très éloignée. 

En général, nous prenons les photos en 


Cette “Photo surprise” réalisée en plein jour laisse clairement 
apparaître un disque structuré traversant le ciel. Là encore, nous 


n'avions rien remarqué à l’oeil nu. 


CXPLIQUER LES “PHOTOS SURPRISE" 


Nous avons cherché des explications rationnelles à nos photos, et aucune n'est mal- 
heureusement satisfaisante à ce jour. 

Voici quelques pistes explorées, après avoir pris conseil auprès de plusieurs photogra- 
phes professionnels. 


DÉFAUT DE FABRICATION 

Ceci est très peu probable, nous avons acheté différentes marques de pellicules, plu- 
sieurs de ces marques ont pour origine le même fabricant. Cependant, lorsque les pel- 
licules ont des défauts, ces défauts se retrouvent sur toutes les photos. De plus, après 
avoir vu les négatifs, les responsables des laboratoires photos, nous ont assuré que les 
anomalies ne provenaient pas d'un défaut de fabrication. 


PROBLÈME LORS DU DÉVELOPPEMENT 

II est possible que des traces subsistent sur les négatifs après les différents bains. Le 
séchage se faisant à la verticale, des taches peuvent en effet rester sur les négatifs. Un 
séchage trop rapide produit aussi de telles taches. Bien que nous ayons fait tremper les 
négatifs dans des bains d'eau distillée, les traces n'ont jamais disparu. 


GOUTTELETTES D'EAU SUR LA LENTILLE 

II ne peut s'agir de gouttes d'eau. Les gouttes seraient beaucoup trop grosses et recou- 
vriraient toute la lentille. De plus ce phénomène s'accompagne en général d'un halo 
autour de la tache. 


POUSSIÈRE SUR LA LENTILLE OU DANS L'APPAREIL 
Si une poussière était collée à l'appareil, on devrait retrouver l'anomalie sur toutes les 
photos. 


PROBLÈME DU PAPIER PHOTO 

Ce phénomène apparaît lorsqu'une poussière se trouve dans la machine qui sert à tirer 
les photos. Cette poussière est quasi invisible à l'oeil nu, et on ne s'en aperçoit qu'une 
fois les tirages effectués. 


L'EFFET NEWTON 

C'est un effet bien connu, il est aussi souvent visible avec un caméscope. 

II se produit lorsque l’on pointe l'objectif vers une source lumineuse puis- 
sante comme le soleil par exemple. On obtient alors une succession d'hexa- 
gones lumineux. Ce phénomène ne peut se produire que de façon linéaire. 
Ce n'est pas le cas de nos photos. 


NUAGE DE PARTICULES DE POUSSIÈRE EN SUSPENSION 
(photos de nuit) 

C'est l'hypothèse la plus probable pour expliquer certaines de nos photos. 
Cependant nous n'avons pas réussi à faire une photo ou des particules réflé- 
chissent aussi nettement la lumière. 


Nous avons également envisagé d'autres possibilités telles que les nuages 
d'insectes et les anomalies dues à la neige. À noter qu'il n'a jamais neigé au 
"col" les fois où nous sommes montés pour faire ces photos. Nous avons 
également tenté plusieurs expériences. Nous avons soufflé sur l'objectif lors 
de la prise de vues. II en résulte une photo très floue qui ne ressemble en rien 
| avec nos “photos surprises”. 

L'hypothèse des traces de doigts sur un négatif est à exclure, car lors des 
retirages, nous avons pris soin de nettoyer les négatifs. De plus, une trace de 
doigt sur un négatif est bien supérieure à la taille des formes en question. 


II reste encore d'autres hypothèses à étudier. C'est ce que nous tentons de 
faire actuellement. 
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Technique utilisée 


Comme les phénomènes 
ne sont pas visibles à l'œil nu; 
voici comment travaille l'équipe: 


Muni d'un détecteur 

volumétrique sensible à la 

chaleur et au mouvement 

jusqu'à cinq mètres, un membre 

avance en tête tandis que les 

autres restent en arrière prêts 

à photographier dès que l'alarme 

se déclenche. Ici le phénomène 

passe juste à côté de Jean-Paul 

qui tient le détecteur. Lorsque 

l'alarme sonore retentit, les autres 

chercheurs prennent leur photo dans sa direction 
surprenant ainsi le phénomène lumineux. Cette photo que 
vous voyez là est la preuve que ces anomalies ont une 
interaction directe avec le monde matériel puisqu'elles 
sont détectées par nos capteurs. 


double simultané avec deux appareils diffé- 
rents de façon à nous assurer nous-même 
de la réalité du phénomène. Pour mieux l'é- 
tudier, nous nous sommes équipés et orga- 
nisés. L'appareil numérique est de loin l'ins- 
trument le plus pratique puisque, directe- 
ment relié à un ordinateur, il nous permet 
de vérifier sur le champ le résultat des pri- 


ses de vues. Les “photos surprises” nous 
montrent une autre réalité. Un univers 
d'une diversité incroyable, et dont les 
incursions dans notre monde matériel res- 
tent la plupart du temps invisibles à l'oeil 
nu. Parfois rien n'apparaît sur les clichés, et 
d'autres fois nous avons la chance de saisir 
l'insaisissable émanation d'une dimension 
qui échappe à nos perceptions. Pourquoi ? 
Comment cela peut-il s'expliquer ? Après 
huit années d'observations et d'analyses, 
des dizaines d'images extraordinaires obte- 
nues, ce phénomène ne semble toujours 
pas décidé à nous révéler le secret de sa 
véritable nature. Tout ce que nous pouvons 
dire, c'est qu'il existe. 


Autres phénomènes étranges 

Le Col de Vence est donc le théâtre de 
manifestations très diverses. En cheminant 
sur le plateau, il nous arrive de constater la 
présence d'un bruit entêtant de moteur 
électrique qui ronronne dans le ciel, pas- 
sant et repassant juste au-dessus de nous. 
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Et puis il y a aussi ces chutes de pierres 
plus ou moins spectaculaires et agressives 
qui tombent d'on ne sait où. La plupart du 
temps, c'est sans conséquence, et nous 
nous en tirons avec une bonne frayeur. 
Ces manifestations semblent traduire un 
agacement, une irritation de la part du 
phénomène régnant au Col de Vence. Le 
plus souvent, elles interviennent après une 
provocation de 

notre part, et par- 


Les trois lumières visibles sur cette 
photo surprise entourent une sorte de 
brume ayant la forme d’un visage 
monstrueux. 


milieu de la neige. La presse en parle, puis 
passe à autre chose. 


Conclusion 

Je sais combien tous ces faits relatés ici 
peuvent sembler invraisemblables à cer- 
tains esprits critiques. Mon intention n'est 
pas de convaincre. Ces faits existent, ils 
sont réels, mon équipe et moi-même le 


fois, elles visent à Les “photos surprises” nous montrent 
effrayer les une autre réalité 


quelques invités 

que nous avons fait venir sur les lieux, et 
qui se sont montrés par trop incrédules. Le 
résultat est irrémédiablement le même : la 
fuite éperdue. 11 arrive que les pierres 
continuent de tomber sur les voitures après 
que nous ayons pourtant roulé pendant 
plusieurs kilomètres. Et puis il y a aussi ces 
matérialisations et dématérialisations de 
pierres. Sans oublier ces incendies aux 
causes indéterminées qui se déclarent au 
col. Certains naissent en plein hiver au 


savons. Nous avons vécu ces expériences à 
de nombreuses reprises et continuons de 
les vivre. 

Je demande simplement aux sceptiques de 
ne pas juger les évènements qui survien- 
nent au Col de Vence d'après leur propre 
conception de la réalité. Et j'invite tous 
ceux qui le souhaitent à prendre contact 
directement avec moi par l'intermédiaire de 
la rédaction. 

En 2003 cette aventure humaine continue. 


Cette pierre s’est matérialisée sur le 
capot de la voiture d’un des membres 
de l’équipe. Nous l’avons photogra- 
phiée. Nous avons alors constaté une 
anomalie sur la photo. Que dire en effet 
du reflet de la pierre sur le capot ? 
Cherchez l'erreur... 


| 


Cette “photo surprise” prise en 
plein jour semble montrer un 
disque gigantesque s’élevant de 
derrière les nuages 


Le secret de cette longévité est une bonne 
dose de patience, de motivation, une 
confiance hors norme, et plus que tout, 
une amitié sans faille, si rare dans un 


Les résultats obtenus surll 
surprises” deviennentd 
complexes et dérou 


milieu touchant aux phénomènes paranor- 
maux. |! nous a fallu des mois pour instau- 
rer une confiance entre nous voire des 
années de patience pour arriver à ce résul- 
tat. Je voudrais dire à tous ceux qui font du 
tourisme ufologique de respecter les lieux 
(terrains privés) et de s'adresser aux per- 
sonnes qui ont vécu cette histoire et non 
pas à de vagues curieux qui viennent se 
glorifier du travail des autres. 

Avec le temps le commérage finit par 
déformer la vérité et seules les informa- 
tions prises à la source garantissent l'au- 
thenticité d'un travail et d'une histoire 
vécue. Après toutes ces années de recher- 


che (nous avons tout archivé), nous ne 
savons pas à qui nous avons affaire. Nous 
ne savons pas non plus pourquoi cela se 
passe ici au Col de Vence. Nous ne savons 
pas comment ces phénomènes peuvent se 
produire. Ce qui est certain, c'est qu'il y a 
quelque chose d'intelligent au col de 
Vence, et qui est entré, à sa manière, en 
contact avec nous. 
Nos dernières recherches nous poussent 
vers l'énigme des crop circles en 
Angleterre. De nombreuses et troublantes 
ressemblances existent en effet avec le col. 
Aujourd'hui dans de nombreux ouvrages 
sur les crop circles, on nous montre des 
photos, des films vidéo sur lesquelles vire- 
voltent des boules lumineuses, dont certai- 
nes sont invisibles à l'oeil nu. Nous avons 
cela au col de Vence depuis au moins 8 ans 
(voir TOP SECRET N°7. Article Ufocom. 
http://www.ufocom.org). 
Nous partirons bientôt vérifier cette hypo- 
thèse. 

A SUIVRE... 


Pierre Beake 

Pour écrire à l'auteur, contactez la rédaction : 

roch@topsecretfr 
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au long de ces années. Sans eux, cette aventure 

m'aurait pas été possible : 

Brice, Christophe, Denis, Fabien, Jean-Paul, Jean- 

Pierre, Julien, Patrick, Xavier, et une mention 

spéciale à Patricia, mon épouse, qui a supporté 

avec tant de patience et de compréhension, tou- 
tes ces années de recherches. 


üici une des “photos surprises” les plus extraordinaires que 
nous ayons faites. Elle montre une sorte de bloc immense; 
situé très haut, et visiblement très loin dans lexcielpuisque"son 
sommet semble même un peu s’effacer derrière les nuages! 
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Voici encore une “photo surprise” sur laquelle appa- 
raît un disque dansilerciel. Et une fois de plus; le phé- 
nomène n’était absolument pas visible à l’oeil nu. 


de 


Difficile de décrire exactement le phénomène 
apparu sur ce cliché, et encore plus d’évaluer 
sa taille et son altitude. 


Note de la rédaction 

Début octobre Pierre Beake s’envo- 
lait pour l’Angleterre, bien décidé à 
vérifier une hypothèse des crop cir- 
cles. Le chercheur pense en effet 
qu’il existe un lien étroit entre les 
manifestations observées au Col de 
Vence et celles apparues dans la 
région des crop circles. Il a constaté 
des similitudes entre les boules blan- 
ches survolant le site anglais (voir les 
vidéos de TOP SECRET N°3), et cel- 
les que son équipe a pu saisir sur 
photo ou sur vidéo. Aux dernières 
nouvelles, il aurait enregistré là-bas 
un document vidéo exceptionnel. 
Cela fera, nous l’espérons, l’objet 
d’un article dans le prochain numéro 
de TOP SECRET. Et sans doute, un 
extrait de cette vidéo sera-t-il dispo- 
nible sur le cédérom. 

Le meilleur est encore à venir... 
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flain, ces maudits Kennedy ne megèn 
une menacé, CeStune promesse." 


John Fitzgerald Kennedy, Berlin, 26 juin 1963. 


Adlai Stevenson, 22 novembre 1963. 


Introduction 

Cet article est la quintessence de 30 
années d'enquête de l'auteur qui s'est pas- 
sionné pour le mystère de l'assassinat de 
Kennedy depuis 1968. Afin de ne pas 
alourdir le texte, beaucoup de faits secon- 
daires et largement publiés sont passés 
sous silence. Faute d'espace le mystère 
Oswald est laissé de côté (il fera l'objet 
d'un article ultérieur) ainsi que les motifs 
de l'assassinat. 11 suffit de comprendre que 
les auteurs du coup d'état étaient des fana- 
tiques anticommunistes d'extrême droite 
persuadés que Kennedy livrait l'Amérique 
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aux communistes, aux minorités raciales et 
qu'il dépouillait les riches pour enrichir les 
pauvres. En réalité, Kennedy désengageait 
l'Amérique du Vietnam, taxait à 15% les 
profits pétroliers, amorçait la détente avec 
la Russie et oeuvrait à l'égalité de droit des 
minorités raciales. Dans leur fanatisme 
aveugle, les assassins de Kennedy 
croyaient sincèrement sauver l'Amérique 
en le tuant pour prendre le pouvoir. 
Beaucoup de faits, probablement exacts, 
ne sont pas mentionnés dans l'article car ils 
ne sont pas encore confirmés par des preu- 
ves absolument irréfutables. L'auteur peut 


vous promettre que tout ce qui est affirmé 
dans cet article repose sur des preuves 
multiples et irréfutables. Les noms clés en 
couleurs vous permettront de vérifier ces 
preuves sur l'Internet en utilisant la biblio- 
graphie. Enfin, l'auteur vous invite à acqué- 
rir le CD numéro dix de "top secret" car il 
contient la totalité des images de l'assassi- 
nat de Kennedy filmées ce jour-là sur 
Dealey Plaza ainsi que l'enregistrement 
sonore original des tirs. 

Certains de ces films sont totalement 
inédits car ils n'ont été découverts qu'après 
1998. 
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AUTOSIE D'UN COUP D'ÉTAT (1) 


Une centaine de personnes a partici- 
pé de près ou de loin au coup d'état 
du 22 novembre 1963. Si toutes ces 
personnes étaient d'extrême droite et 
hostiles à Kennedy, beaucoup d'entre 
elles ignoraient l'objet final de leur 
action. De même, aucune agence d'é- 
tat ( , etc.) n'a participé 
directement à l'assassinat de 
Kennedy. Toutefois, plusieurs des 
conspirateurs appartenaient à ces 
agences mais agissaient pour leur 
propre compte utilisant l'état à son 
insu. De fait, cette opération se divise 
en cinq groupes : le groupe décision, 
le groupe réflexion, le groupe argent, 
le groupe camouflage et enfin le grou- 
pe action. Les membres les plus 
importants de ces différents groupes 
ont été formellement identifiés au 
cours des quarante dernières années, 
même si nombre de complices moins 
importants restent à ce jour anonymes. 


Groupe décision 

Il comprend les hommes qui ont décidé 
et dirigé le coup d'état. Ces hommes 
avaient pour habitude de se réunir dans 
la suite 8-F d'un grand hôtel de Dallas, 
d'où leur nom de groupe 8-F. 


l'homme le plus riche du 
monde, propriétaire de Texaco (Texas 
Oil Company) et financier de la plupart 
des groupes d'extrême droite des États- 
Unis. Actionnaire majoritaire des plus 
grandes sociétés du complexe militaro- 
industriel et financier de la campagne 
du vice-président Lyndon Johnson. 
officier supérieur de la 
CIA et président de la chambre de com- 
merce de la Nouvelle-Orléans. Il est le 
véritable cerveau de l'assassinat. 
vice-prési- 
dent des États-Unis et chef de l'aile 
droite du parti démocrate, déteste 
Kennedy. 
fondateur et directeur 
du FBI, néonazi convaincu. Sur le point 
d'être renvoyé par Kennedy. 
directeur de la CIA et 
membre de la 
, renvoyé par Kennedy. 
gouverneur du Texas 
et ami du vice-président Lyndon 
Johnson. Un des principaux leaders de 
l'aile droite du parti démocrate, déteste 
Kennedy. 
retraité de l'armée et 
leader charismatique de l'extrême droite 
ultranationaliste texane. 


frère du 
maire de Dallas , directeur 
adjoint de la CIA, renvoyé par 
Kennedy. 
homme 
d'affaire américain, installé à Montréal, 
impliqué dans le trafic d'armes interna- 
tional et le financement de groupes ter- 
roristes d'extrême droite. Héberge dans 
ses bureaux la société 


milliardaires texans du pétrole, memb- 
res de la Birch Society (société secrète 
fasciste et raciste). 
président de la 
Mercantile Bank. 
président de la Chase 
Manhattan Bank et membre de la com- 
mission d'enquête Warren. 
promoteur immobi- 
lier. 
milliardaire, propriétaire 
du School Book Depository (dépôt de 
livres scolaires). 
parrain de la mafia, 
proche des milieux anticastristes de la 
Nouvelle-Orléans. Quoiqu'ayant soute- 
nu la campagne de Kennedy il est pour- 
suivi par Robert Kennedy ministre de la 


justice. Be 
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LES ROSES ROUGES DE DALLAS 


PRÉPARATIFS 


Eté 1962 : Kennedy suggère une tournée 
électorale au Texas pour l'automne 1963. || 
espère à cette occasion calmer la vive polé- 
mique qui oppose, au sein du parti démo- 
crate texan, le gouverneur ultra conserva- 
teur Connaly au sénateur libéral 
Yarborough. 

5 juin 1963 : le voyage présidentiel au 
Texas est définitivement programmé, pour 
novembre 1963, lors d'une réunion entre le 
président Kennedy, le vice-président 
Lyndon Johnson et le gouverneur du Texas, 
John Connaly. 

18 novembre : 2 secret service (service 
de protection du président) approuve le 
parcours de l'aéroport de Love Field jus- 
qu'à la salle de banquet du Trade Mart 
(chambre de commerce) de Dallas. 
Kenneth O'Donnell, le plus proche 
conseiller de Kennedy, ayant réservé la 
salle le 14 novembre. 

Jeudi 21 novembre, 9 h : après avoir 
embrassé sa fille Caroline, John Kennedy 
quitte la Maison-Blanche en hélicoptère 
pour la base d'Andrews où l'attend Ai 
Force One, le Boeing 707 présidentie 
(identification militaire VC 137 Angel). 
À 10 h 30, il embrasse pour la dernière fois 
son fils John John jr. et lui promet de reve- 
nir lundi pour son troisième anniversaire. 
L'avion se pose à 14 h 30 à San Antonio au 
Texas. 

Vendredi 22 novembre 1963, 10h05 : 
Kennedy préside un petit déjeuner au 
Trade Mart de Fort Worth où il prononce 
son dernier discours. En recevant un cha- 
peau Stetson, Kennedy s'exclame "je le 
porterai lundi à la Maison Blanche". À 
10H30 le cortège du président rejoint l'aé- 
roport militaire de Carswell. Air Force One 
décolle pour le vol le plus court de son his- 
toire: treize minutes pour parcourir les cin- 
quante kilomètres jusqu'à l'aéroport Love 
Field de Dallas. Durant la descente, le pré- 
sident glisse au gouverneur Connaly "Ja 
chance revient nous allons avoir du soleil”. 
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11h30 : jack Ruby accompagné de 
Ladislas arrête son pick-up Ford vert 
devant le Grassy Knoll (monticule herbeux) 
à la hauteur du Triple Underpass (pont 
ferroviaire) sur Dealey Plaza. 1| dépose son 
passager muni d'un fusil de tireur d'élite, 
qui monte vers la palissade en bois au 
sommet du Grassy Knoll (Lee Bowers, Ed 
Hoffman, Julia Ann Mercer). 

11 h40 : john Fitzgerald Kennedy, trente- 
cinquième président des Etats-Unis, appa- 
raît sous les applaudissements à la porte 
de l'avion, il n'a plus que cinquante minu- 
tes à vivre. Il se tourne vers Jackie et lui 


glisse "Maintenant, nous arrivons au pays 
des fous", Toutes les roses jaunes, l'emblè- 
me du Texas, ayant été réservées pour le 
trade Mart, le vice-président Lyndon 
Johnson, accompagné du maire de Dallas 
Earle Cabell, offre à Jackie Kennedy un 
bouquet de roses rouges. 

John et Jacqueline Kennedy s'offrent un 
premier bain de foule pendant que le sec- 
ret service vérifie l'ordre des voitures dans 
le cortège : à 400 mètres en avant une voi- 


ture pilote, vient ensuite la décapotable de 
less Curry, chef de la police de Dallas, 
accompagné des agents du secret service 
Lawson et Sorrels et du shérif du comté |. 
E. “BI” Decker. Suit la Lincoln continental 
bleue décapotable du président. Blindée, 
elle peut atteindre 180 km/h en quelques 
secondes. Au volant, l'agent du secret 
service William Greer et à sa droite, l'agent 
Roy Kellerman. Derrière eux, sur des stra- 
pontins, Nelly et John Connaly. Sur la ban- 


AUTOPSIE D'UN COUP D'ETAT (2) 


Groupe réflexion 
Son rôle est de concevoir et d'articuler 
correctement tous les éléments com- 
plexes de la préparation et de l'exécu- 
tion du coup d'état. C'est aussi ce grou- 
pe qui va créer les fausses preuves qui 
feront de Lee Harvey Oswald l'assas- 
sin de Kennedy. 

Clay Shaw : déjà cité. 
David Atlee Phillips : officier supé- 
rieur de la CIA, chef de la station de 
Mexico. Il est le cerveau de la toile 
d'araignée tissée autour de Lee Harvey 
Oswald. Il assure aussi le convoyage 
des armes et du matériel de l'assassinat 
à Dallas. 
Richard Case Nagell : membre de la 
CIA et informateur du FBI. 
John David Hurt : officier de la CIA 
résidant à Raleigh en Caroline du 
Nord, à côté de la base CIA ultrasecrè- 
te de Nag's Head. Nag's Head a formé 


1 Lee Harvey Oswald pour ses missions 
d'espionnage. Hurt est l'officier trai- 
tant de Lee Harvey Oswald. 

Paul Raigorodsky : leader de la com- 
munauté russe blanche de Dallas et 


ami de Lee Harvey Oswald. »- 


quette arrière, Jackie et John Kennedy. 
Quatre motards, deux de chaque côté, 
encadrent la Lincoln. Vient ensuite la 
Cadillac 1956 du secret service occupée 
par huit hommes. Derrière, une Lincoln 
Blanche 1964 abrite le vice-président 
Johnson, son épouse, le sénateur Ralph 
Yarborough (qui remplace, sur insistance 
de Kennedy, Connaly, lequel devait -selon 
le protocole initial- occuper cette place), un 
chauffeur texan et l'agent du secret service 
Rufus W. Youngblood. Comme pour 
Kennedy, elle est suivie d'un autre véhicule 
du secret service. Suivent quatre voitures 
d'officiels, puis celle de l'amiral Burckley, 
médecin du président, qui ne décolère pas 
d'être aussi loin de Kennedy. Un autocar, 
abritant la presse, ferme le cortège. Une 
violente altercation oppose Connaly à 
Kennedy qui lui ordonne au dernier 
moment de l'accompagner avec sa femme 
dans la Lincoln présidentielle, afin de mon- 
trer au public leur réconciliation politique. 
Connaly, d'après tous les témoins, est pâle 
car il sait qu'il va se retrouver sous les tirs. 


À en croire sa triste mine, 

Connaly n’a pas l’air ravis de se 

trouver dans la limousine 
présidentiell R 

Rreserfeie 
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11 h 50 : le cortège quitte l'aéroport et 
traverse la ville de Dallas. À la surprise de 
Kennedy, une foule immense lui fait un 
accueil enthousiaste. 

12 h : Oswald refuse de descendre du cin- 
quième étage du Depository avec ses collè- 
gues qui partent déjeuner. 11 bloque l'as- 

Départ du cortège sous les acclamatiô 


la foule, alôrs que Connalyhe soûirit 
\ Æ 


censeur Ouest, laissant ainsi comme seule 
issue, l'escalier est. 11 fait alors descendre 
du septième au sixième étage l'équipe 
action n£ 2. 

12 h 15: Jack Ruby est vu à pied livrant 
un second fusil aux équipes action derrière 
la palissade du Grassy Knoll (Lee Bowers, 
Ed Hoffman). Sur Elm Street, un membre 
du groupe camouflage simule une crise 
d'épilepsie durant 2 minutes pour faire 
diversion pendant que les équipes action 1 
et 2 s'installent aux fenêtres des immeu- 
bles pour le tir. 


L’entrepôt de 
livres scolaires 
équipes actio 
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Sur le Grassy knoll, les équipes action 3 et 
4 prennent place derrière la palissade en 
bois. 
12h20: sur Harwood Street près du 
virage de Main Street, l'agent du secret 
service Dennis R. Halterman court vers la 
voiture de Kennedy en criant "stop, je dois 
vous le dire...". 
Halterman est plaqué au sol par ses collè- 
gues avant d'avoir pu prévenir le président 
(les journalistes présents). Halterman a été 
écarté de la protection de Kennedy ce jour- 
là car il refuse de participer au complot, 
emmené de force dans un break Nash 
Rambler blanc, il y sera froidement abattu 
(Inez Robertson, Joseph Forrester, Amy 
Britvar, Seth Kantor). 


o 
ue 
Virage @e Main Strpéti 


12h22 : le cortège arrive sur Main Street, 
l'agent Clint Hill, garde du corps de Jackie 
Kennedy, monte sur le marchepied arrière 


LES ROSES ROUGES DE DALLAS 


AUTOPSIE D'UN COUP D'ÉTAT Q) 


Groupe argent 

DEUX SOCIÉTÉS Écrans, (Centro 
Mondiale Commerciale (CMC) en 
Italie et Permindex en Suisse, assu- 
rant les mouvements de fonds de l'ex- 
trême droite mondiale sont utilisées 
pour financer le coup d'état. 

Tous les fonds sont répartis par la 
filiale canadienne de Permindex à 
Montréal. Le groupe comprend les 
milliardaires texans Sid Murchinson, 
H.D. Byrd, H.L. Hunt et le général 
Walker. Maurice Gatlin, associé d'af- 
faires de Jack Ruby et membre de la 
ligue anticommuniste des Caraïbes, 
assure la distribution des fonds sous 
le contrôle de Clay Shaw. Jack Ruby, 
petit chef mafieux de Dallas et anti- 
communiste fanatique, assure le sup- 
port logistique et financier du groupe 
action et du groupe camouflage. Be 


de la Lincoln présidentielle. 

Emory Roberts, responsable de la voiture 
du secret service protégeant le président, 
lui ordonne de regagner sa place. Clint Hill 
a été rajouté à la voiture de protection à la 
dernière minute, à la demande de Jackie 
Kennedy. 


L'EXÉCUTION 


12h25: la fin de Main Street et le début 
de Dealey Plaza approchent. La coordina- 
tion radio ordonne aux équipes action de 
mettre leurs armes en condition nominale 
de tir. 


12 h 29 : la Lincoln s'engage sur le court 
tronçon de Houston Street. A cet instant, les 
tireurs d'élite Yito del Valle, David Sanchez 
Morales, "Max" et Roscoe White "ver- 
rouillent" leur zone de tir. L'écart de 20 
secondes entre la voiture du chef Curry et la 
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AUTODSIZ D'UN COUP D'ÉTAT (4) 


Groupe camouflage 

Son rôle est vital, car il doit assumer trois 
missions distinctes : la dispersion des 
tireurs après l'attentat, l'effacement des tra- 
ces qu'ils auraient pu laisser, enfin la mani- 
pulation ou la suppression des preuves 
gênantes lors de l'enquête. 

David Ferrie : agent de la CIA et pilote 
d'avion. Durant la préparation de l'attentat 
il transporte les tueurs entre la Nouvelle- 
Orléans et leur camp d'entraînement au 
Mexique, et les dépose à Dallas dans les 
jours précédant l'attentat. Il assure aussi 
leur évacuation vers la Nouvelle-Orléans 
et la Floride après l'assassinat. 

Regis Kennedy : agent du FBI du bureau 
de la Nouvelle-Orléans. Il est chargé, sur 
Dealey Plaza, de savoir à qui sont remis les 
photos ou les films de l'attentat à fin de 
pouvoir "suivre" ces preuves par la suite. Il 
confisque le film de Beverly Oliver. 
Lieutenant Day : officier de la police de 
Dallas (DPD ou Dallas Police Department) 
fait disparaître le fusil Mauser de l'équipe 
du Depository. 

Leon Rubinstein : pseudonyme Jack 
Ruby, après avoir remis un revolver à 
Oswald à la sortie du Depository, il remet 
une balle intacte à un agent du Secret 
Service à l'hôpital Parkland pour brouiller 
les pistes. Lee Harvey Oswald n'ayant pas 
été tué, comme prévu, à son arrestation, 
Jack Ruby l'abat le 24 novembre. 
Harrison et Miller : détectives du DPD, 
ils permettent à Jack Ruby d'abattre 
Oswald en s'écartant de lui au moment des 
tirs tout en l'immobilisant. 

Les frères Sampol : exilés cubains anti- 
castristes, ils amènent et évacuent les fusils 
de l'équipe de tir du Grassy Knoll (dégui- 
sés en faux agent du Secret Service). 

J.D. Tippitt : policier du DPD chargé d'é- 
vacuer avec sa voiture de patrouille Lee 
Harvey Oswald, il est abattu par Roscoe 
White et Jack Ruby (qu'il connaît bien) au 
lieu de rendez-vous. La police de Dallas 
informée par radio qu'Oswald est le meur- 
trier de Tippitt, les conspirateurs espèrent 
qu'elle abattra Oswald par vengeance lors 
de son arrestation. 

Ce groupe comprend aussi des agents du 
Secret Service, des médecins de l'hôpital 
Walter Reed ainsi que plusieurs membres 
de la commission d'enquête Warren. 
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Houston Street 


Lincoln du président leur garantit que le pre- 
mier véhicule ne bouchera pas l'angle de tir. 
12 h 29 min. 15 secondes : la Lincoln 
ralentit pour virer sur Elm Street. Le chauf- 
feur Greer est très tendu car il sait qu'il 
pénètre dans la "killing zone" (zone de tir). 


12 h 29 min. 20 secondes : la voiture 
fait un léger écart et vient presque toucher 
le trottoir opposé sur la droite. Les équipes 
action replacent à toute vitesse Kennedy 
dans leur ligne de mire. À droite, sur le 
Grassy Knoll, Zapruder filme le cortège. 


. } a 
Le 


documenthistorique le 


éra qui a filméle 
du XX: siècle 


Sous le panneau routier de Stemmons 
Freeway, le troisième coordinateur de tir 
ouvre son parapluie. Nelly Connaly se tour- 


Cétte photo pris lé facesau-m 


tête en direction l'en 
agents arbore un 


ne vers Kennedy et dit : "Maintenant, vous 
ne pourrez plus dire que Dallas ne vous 
aime pas." 

12 h 29 min. 25 secondes : le président 
répond dans un sourire : "non, ça on ne 


pourra plus le dire". La fin de sa phrase 
sera couverte par l'explosion du premier tir. 
12 h 29 min. 30 secondes : "Max" tire le 
premier du Grassy Knoll, sa balle traverse 
le pare-brise de la Lincoln puis la gorge du 
président Kennedy. 
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Quelques centièmes de secondes plus tard, 
David Sanchez Morales tire à son tour du 
Dal-Tex Building. 11 atteint Kennedy dans le 
dos au bas de l'omoplate droite et réarme 
instantanément. Kennedy porte ses mains 
à son cou et crie : "Mon Dieu, je suis tou- 
ché". 


L’instant du deuxième tin 
L = 


Morales tire à nouveau, cette fois, la balle 
frôle l'aile arrière gauche de la Lincoln et 
s'écrase sur un pilier du Triple Underpass 
en blessant | ames Tague à la joue. Dans la 
voiture du secret service, l'agent John 
Ready réagit instantanément en ouvrant sa 
portière. Mais le chef Emory Roberts lui 
ordonne de ne pas bouger. 


nn CR tre et deuxième tir est particulièremen intére sa 1 
essé (cadre vert). À l'arrière, les à T 
s (cadre*jaune). À l'intérieur d 


12 h 29 min. 32 secondes : Yito del Valle 
tire au jugé du School Book Depository, l'é- 
cart de la Lincoln lors du virage fait que la 
cime des arbres lui cache Kennedy. 


Géné par la cîm: arbres, Yito va rater-sonitir. 
LR HOMO 


Il rate le président et touche le gouverneur 
Connaly dans le dos, lui éclatant le poumon 
droit. Roscoe White tire en même temps du 
Grassy Knoll, sa balle pulvérise le haut du 
panneau routier de Stemmons Freeway. Au 
même instant Morales manque son troisiè- 
me tir et touche le poignet de Connaly. 
Avant de s'évanouir, le gouverneur du 
Texas hurle, complètement terrifié : "Oh 
non, non, non ! Mon Dieu, ils vont nous 
tuer tous !". 
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Frank Sturgis hurle dans son micro "BB! 
B". Sur Dealey Plaza, le coordinateur 
monte et descend trois fois son parapluie 
pour signaler au chauffeur Greer qu'on 
passe au plan de tir B, qui implique l'arrêt 
immédiat de la limousine. Dans la Lincoln, 
Kennedy s'effondre sur l'épaule de Jackie, 
et Connaly sur les genoux de Nelly. 

12 h 29 min. 34 secondes : les feux de 
freinage de la Lincoln s'allument et celle-ci 
s'immobilise presque devant le Grassy 
Knoll. Le chauffeur Greer se retourne et 
observe Kennedy. 


La:trahison de Greer 


12 h 29 min. 35 secondes : deux déto- 
nations, espacées de quelques dixièmes de 
secondes, résonnent sur Dealey Plaza. La 
première est un double tir de Yito et de 
Morales. Leurs balles manquent Kennedy, 
allant percuter respectivement le gazon de 
Dealey Plaza et le montant supérieur du 
pare-brise de la Lincoln. La deuxième déto- 
nation est un double tir venant du Grassy 
Knoll. 

Le projectile de Roscoe White touche le 
président entre la nuque et l'oreille droite, 
et fait littéralement exploser le sommet du 
crâne. 

La balle de "Max" atteint la tempe droite de 


Kennedy et arrache l'arrière de son crâne 
dont un os tombe sur le coffre arrière. 


À l'arrière gauche de la limousine, le 
motard Hargis est éclaboussé de matières 
cervicales. 
12 h 29 min. 36 secondes : Jackie 
Kennedy se lève et essaye de rattraper l'os 
du crâne sur le coffre. Au même moment, 
l'agent Clint Hill saute à l'arrière de la 


Lincoln, repousse Jackie sur son siège et 
protège Kennedy de son corps. 

Jackie Kennedy, serrant son mari dans ses 
bras, crie : "Qu'est-ce qu'ils t'ont fait ?". Le 
chauffeur se retourne et accélère à plus de 
130 km/h en direction de l'hôpital Parkland. 
Kellerman contacte par radio la voiture de 
tête et hurle "Sommes touchés ! 
Emmenez-nous immédiatement à 
l'hôpital". La coordination radio donne l'ord- 
re de décrochage. 


La fuite de Max et Lai 


AUTOPSIE D'UN COUP D'ETAT (L) 


Groupe action 
Tous ses membres viennent du camp 
d'entraînement paramilitaire anticas- 
triste de Lake Ponchartrain (à la 
Nouvelle-Orléans), financé par la 
CIA. Les membres du groupe sont 
choisis par et recrutés par 
, chef d'un mouvement 
et d'un journal anticastristes à la 
Nouvelle-Orléans. Tout le groupe s'en- 
traîne en septembre 63 dans le ranch 
mexicain de au sud d'El 
Paso, dans un décor grandeur nature 
de Dealey Plaza. Ce groupe comprend 
les faux agents du Secret Service et de 
la police de Dallas assurant la protec- 
tion des tireurs sur Dealey Plaza (à ce 
jour anonymes), l'équipe "voiture pié- 
gée", l'équipe de commandement radio 
et de coordination des tirs, et les quat- 
re équipes action chargées des tirs. D 
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LES ROSES ROUGES DE DALLAS 


LE CHAOS ET LA MORT 


12 h 30 : Sur Dealey Plaza c'est la pan- 
ique, des gens sont allongés sur le sol, les 
policiers de l'escorte ainsi que 200 person- 
nes courent vers la palissade en bois d'où 
proviennent les tirs. 


A route sgslirige vers la palissade 


Le coordinateur au parapluie et son compli- 
ce cubain sont assis sur le trottoir en atten- 
dant le moment propice pour s'éclipser. 
L'équipe action n°3 se cache dans un train 
sur le départ où elle sera arrêtée vingt 
minutes plus tard, l'aiguilleur Bowers ayant 
bloqué tous les trains après l'attentat. 


Les équipes action 1 et 2 seront récupé- 
rées, au bas de leurs immeubles respectifs, 
par un break Nash Rambler blanc à 12 h 43 
(Roger Craig, Garland Slack, Phil Willis). Au 
Depository, le motard Marrion Baker inter- 
cepte au premier étage Oswald qui boit 
tranquillement un Coca-Cola. Il le laissera 


AUTOPSIE D'UN COUP D'ETAT (0) 


Equipe ‘voiture piégée" 

En cas d'échec des tirs, une voiture bourrée 
d'explosifs a été placée à la sortie de Dealey 
Plaza sur la route de l'hôpital Parkland après 
le pont ferroviaire (Triple Underpass), à fin 
de faire sauter le cortège présidentiel. 
L'équipe comprend deux hommes chargés de 
télécommander la bombe : un Américain non 
identifié et Étienne, hongrois en exil, ancien 
du premier REP en France et spécialiste des 
explosifs. 
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repartir. À partir de ce moment, Dealey 
Plaza grouille d'agents du secret service, 
du FBI et de policiers qui interrogent les 
témoins et confisquent toutes les caméras. 
12 h 35 : l'avant du cortège présidentiel 
stoppe à l'entrée des urgences du Parkland 
Memorial Hospital, où les salles Trauma 1 
et 2 sont prêtes. Le gouverneur Connaly, le 
teint jaunâtre et les cheveux couverts du 
sang de Kennedy, est immédiatement reti- 
ré du strapontin avant pour dégager le 
siège du président. Pliée en deux, Jackie 
gémit en embrassant son mari et tente de 
cacher l'horrible blessure à la tête. L'agent 
Clint Hill pose une main sur l'épaule de 
Jackie et lui murmure doucement "je vous 
en prie, Mme Kennedy. Je vous en prie. 
Nous devons montrer le président à un 
médecin.” La première dame lui répond "je 
ne vais pas le laisser partir, M. Hill.", "nous 
devons l'emporter, Mme Kennedy.", "non, 
M. Hill. Vous savez qu'il est mort. Laissez- 
moi. Laissez-le moi." 

Les larmes aux yeux, Clint Hill retire sa 
veste et en recouvre délicatement la tête 
du président. Les gardes du corps Hill, 
Kellerman, Powers et Lawson ainsi que le 
chauffeur Greer soulèvent le président. Le 
sénateur Ralph Yarborough murmure : 
"Excalibur a sombré sous les vagues." 
(Excalibur est le nom de code du président 
pour le Secret Service). En Trauma 1 douze 
médecins comprenant quatre chirurgiens, 
quatre anesthésistes, un chirurgien urolo- 
gue, un chirurgien stomatologue, un car- 
diologue et un neurologue sont prêts à 
recevoir le président. 

12 h 38 : le chirurgien Charles ]. Carrico 
constate que "son teint est cendré, sa 
respiration lente, spasmodique, agonique, 
irrégulière ; qu'il ne fait aucun mouvement 
volontaire ; que ses yeux sont ouverts et 
ses pupilles dilatées, sans aucune réaction 
à la lumière ; que son pouls est imprenable 
et que quelques bruits cardiaques sont per- 
ceptibles". Il remarque immédiatement 
deux blessures, une petite à la gorge et 
une large à la tête où manque 30 % de la 
boîte crânienne (le sommet et la partie 
arrière du crâne) d'où s'échappe du tissu 
cérébral déchiqueté en un "suintement lent 
et considérable, suivi d'une hémorragie 
plus abondante". Il constate aussi dans le 
dos la blessure d'entrée d'une balle et l'ori- 
fice de sortie de la balle à la gorge. 

12 h 40: les docteurs Robert MC. Clelland 
et Malcolm O. Perry pratiquent une tra- 
chéotomie en incisant l'orifice d'entrée de 
la balle dans la gorge. Simultanément, les 


docteurs Carrico et Ronald Jones font des 
incisions sur la jambe droite et le bras gau- 
che pour les perfusions. Le cardiologue 
Fouad Bashour et l'anesthésiste À. H. 
Gieseke Jr. rétablissent la fonction respiratoi- 
re et la circulation sanguine périphérique, un 
faible pouls fémoral est perçu sur la cuisse. 
12 h 45 : en Trauma 2, le chirurgien 
Robert Shaw examine le gouverneur 
Connaly. Celui-ci présente trois blessures 
provoquées par deux balles. La première 
balle est entrée par le dos et ressortie par 
une large plaie béante du thorax antérieur 
droit. La deuxième balle a traversé le poi- 
gnet droit, sectionnant le nerf de la préhen- 
sion, avant de finir sa course dans le fémur 
de la cuisse gauche, à 32 mm au dessus du 
genou. Deux opérations chirurgicales seront 
nécessaires pour sauver le gouverneur. Le 
docteur Shaw opère le thorax de 13 h 35 à 
15 h 20. De 16 h à 16 h 50, les docteurs 
Charles F. Gregory, William Osborne et John 
Parker opèrent les blessures du poignet 
droit et de la cuisse gauche de Connaly. 


L’autopsie de Kennedy 


12 h 52 : en l'absence de toute réaction 
nerveuse, musculaire ou cardiaque de 
Kennedy, l'amiral Burkley, médecin person- 
nel du président, constate le décès. John 
Fitzgerald Kennedy, trente-cinquième prési- 
dent des États-Unis et chef d'état le plus 
aimé du XX° siècle, meurt à l'âge de 46 ans. 
13 h: le père Oscar Huber administre au 
président les derniers sacrements suivant 
le rituel catholique. Dans la chambre 13 
voisine des urgences, l'attaché de presse 
adjoint de la Maison-Blanche Malcolm 
Kilduff annonce au vice-président Lyndon 
Johnson la mort du président. 

13 h 10 : l'agent Tippitt est abattu, par 
Roscoe White et Jack Ruby, dans la rue où 
il attendait Oswald pour le conduire au ter- 
rain d'aviation. 

13 h 20: jackie Kennedy est informée que 
son mari sera autopsié à l'hôpital militaire 
Walter Reed de Washington. Elle s'y 
oppose et exige que son mari soit autopsié 
à l'hôpital de la Marine Bethesda à 
Washington. Le nouveau président Lyndon 
Johnson, protégé par six gardes du corps 
et accompagné de quatre députés texans, 
embarque précipitamment dans un cortè- 
ge de voitures banalisées. Le cortège 
rejoint en sept minutes Air Force One à 
‘aéroport de Love Field. 

13 h 30 : Malcolm Kilduff informe la pres- 
se mondiale de la mort du président. Sous 
e contrôle du docteur Charles Crenshaw, 
es employés des pompes funèbres Aubrey 
Rike et Dennis Mc Cuire procèdent à un toi- 
ettage rapide du corps. Les infirmières 
Margaret Hencliffe et Diana Bowron embal- 
ent la tête du président dans deux serviet- 
tes-éponges avant que son corps, vêtu de 
son seul caleçon, ne soit placé dans un cer- 
cueil de bronze. La loi du Texas interdit le 
départ du corps hors de l'état sans une 
autopsie approfondie préalablr. Aussi sa 
sortie est mouvementée. Durant dix minu- 
tes, les agents du secret service menés par 
Roy Kellerman s'opposent au médecin 
légiste de Dallas Earl Rose. IIS menacent 
de leurs armes le docteur Rose et le juge 


13h30 : l’annon- 
ce de la mort du 
président par 

Malcolm Kilduff 


de paix Ward, qui insistent pour pratiquer 
cette autopsie réglementaire. Kellerman ne 
cesse de répéter : "ceci est le corps du pré- 
sident des États-Unis et nous allons l'em- 
mener à Washington". 

13 h 35 : Oswald est arrêté par la police 
de Dallas dans le cinéma Texas Theatre où 
il attendait Tippitt, chargé de l'amener au 
terrain d'aviation où David Ferrie devait le 
prendre en charge. 

14 h 04 : le cercueil est mis dans une 
ambulance et rejoint l'aéroport. 


14 h 18 : le cercueil, accompagné par 
Jackie Kennedy, est monté à bord d'Air 
Force One puis installé à l'arrière de l'avion 
par les agents du Secret Service. 


14 h 33 : Lyndon Johnson prête serment 
devant la juge Hughes. 

14 h 38 : la cérémonie est terminée, 
Johnson adresse un sourire complice au 
député Thomas qui lui répond par un clin 
d'oeil. 


“Jahnson pr 
en serment. 
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Equipe commandement et 
coordination radio 
L'équipe se positionne en trois lieux géo- 
graphiques différents. Le groupe de com- 
mandement radio comprend Frank Sturgis 
(agent de la CIA et patron du camp de Lake 
Ponchartrain), Gerry Hemming (pigiste de 
la CIA) et l'ancien chef de l'armée de l'air 
cubaine Luis Diaz Lenz. Il prend position 
dans le Dallas County Records Building 
(immeuble des archives municipales). 

Un deuxième coordinateur prend position 
au sixième étage du School Book 
Depository. Il s'agit de Malcolm E. Wallace 
(52), ancien tireur d'élite des forces spécia- 
les et homme de main des campagnes de 
Lyndon Johnson. Son rôle consiste essen- 
tiellement à évaluer les blessures de 
Kennedy et à prévenir l'équipe de comman- 
dement si une deuxième salve de tir s'avère 
nécessaire. Il est soupçonné de huit meurt- 
res. 

Le troisième groupe de coordination prend 
position à l'entrée de Dealey Plaza. Il comp- 
rend un Américain muni d'un parapluie et 
un cubain équipé d'un émetteur conçu par 
Morrow. 


LES ROSES ROUGES DE DALLAS 


Pendant que tout le monde est à l'avant de 
l'avion pour la prestation de serment, des 
agents du secret service retirent le corps 
de Kennedy de son cercueil pour le rempla- 
cer par celui de l'agent du Secret Service 
Dennis R. Halterman (David Lifton, Vince 
Palamara, Mark Crouch, James Fox, Robert 
Bouck). Le corps de Kennedy est placé 
dans un sac mortuaire en plastique noir 
puis transféré à travers une trappe dans le 
cercueil en aluminium de Halterman à l'ar- 
rière de la soute. Cette opération d'esca- 
motage, rendue nécessaire par la décision 
de Jackie Kennedy de faire autopsier son 
mari à Bethesda, prendra moins de dix 
minutes. Air force One quitte Dallas à 14h 
47 pour Washington. 

16h : Abraham Zapruder remet l'original et 
trois copies de son film de l'assassinat au 
chef du Secret Service de Dallas, Forrest 
Sorrels, Un avion militaire décolle à 16h30 
de Love Field et se pose à la base Andrews 
de Washington à 21h. Les films sont remis 
à 22h au National Photo Interpretation 
Center (NPIC), géré par la CIA, dans le 
Maryland. Durant cinq heures, les techni- 


Équipes action 


Équipe action n°1 : prend place dans 
le Dal-Tex Building (immeuble loca- 
tif de bureaux), appartenant à Hunt. 
Le tireur et l'observateur sont au 
deuxième étage selon l'auteur, ou sur 
le toit selon la plupart des enquêteurs. 
Elle comprend trois membres : 

David Sanchez Morales, porte flingue 
de David Atlee Phillips et tireur d'élite. 
Observateur américain, non identifié. 
Eugène Brading, pseudonyme Jim 
Braden, anticastriste mafieux et ami 
de David Ferrie. Il a un rôle de guet- 
teur au rez-de-chaussée du Dal-Tex 
Building. 


Équipe action n°2 : prend place dans 
le School Book Depository au sixième 
étage (cinquième étage en France). 
Elle comprend trois membres : 

"Vito" Eladio del Valle, exilé cubain 
et tireur d'élite. Il se place à la fenêtre 
opposée à celle de Diaz, à l'autre 
extrémité du bâtiment. 

"Rogelio" Hermino Diaz Garcia, 
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ciens du NPIC suppriment les images mon- 
trant le tir dans le panneau routier, l'arrêt 
de la voiture pour permettre les tirs à la 
tête et l'éclatement de l'arrière du crâne de 
Kennedy. De plus le film est recadré plus 
serré afin de cacher les projections de cer- 
velle sur le motard d'escorte à l'arrière gau- 
che de la voiture (dossier CIA numéro 450, 
Charles Brenneman, Rod Ryan, Jackie 
Kennedy, Richard Bartholomew). À 3h15, le 
23 novembre, le film modifié et trois copies 
s'envolent pour love Field où l'avion se 
pose à 6h45. Les films sont remis à 7h par 
Sorrels à Zapruder. Le magazine Life achè- 
te l'original et une copie, Paul Rothermel en 
achète une autre pour H.L. Hunt, la derniè- 
re étant remise au FBI par le Secret 
Service. 

17 h 38 : Air Force One atterrit à la base 
d'Andrews à Washington. Robert Kennedy, 
le frère du président, monte le premier 
dans l'avion et tombe dans les bras de 
Jackie. Sans lui lâcher la main, il caresse le 
cercueil de son frère. Devant les caméras 
du monde entier, le cercueil en bronze du 
président, contenant le corps de l'agent 
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exilé cubain, tireur d'élite et ami de 
Guy Bannister, il prend position 
comme observateur à la fenêtre "attri- 
buée" à Oswald. C'est aussi lui qui 
placera à cet endroit le fusil Carcano 
de calibre 7.35 attribué à Oswald (en 
réalité le Carcano d'Oswald est de 
calibre 6,5 et se trouve dans son gara- 
ge à l'heure de l'assassinat). 

Lee Harvey Oswald, agent de la CIA 
et de l'ONI, informateur du FBI, il 
prend position comme guetteur au 
rez-de-chaussée du Depository. Il sera 
le "pigeon" que l'on fera passer pour 
le seul assassin de Kennedy. 


Équipe action n°3 : prend place à 
l'extrémité gauche de la barrière de 
bois du Grassy knoll, au niveau de la 
pergola en béton. Elle comprend trois 
membres: 

"Max", français, ancien capitaine au 
premier REP, tireur d'élite. Arrêté peu 
après l'attentat, il sera expulsé vers le 
Canada une heure plus tard sur ordre 
du bureau de l'immigration de 
Washington (INS). 

Ladislas, Hongrois en exil, ancien de 


Halterman, est descendu par la porte avant 
de l'avion. Il est installé dans une ambulan- 
ce grise qui quitte la base d' Andvews à 
18h10 pour l'hôpital naval de Bethesda où 
va se dérouler l'autopsie. Des agents du 
secret service sortent par l'arrière d'Air 
Force One le cercueil en aluminium conte- 
nant le corps de Kennedy et le chargent 
dans un hélicoptère caché derrière l'avion 
(la plupart des journalistes présents). 
L'hélicoptère décolle à 18 h et atterrit sur le 
toit de l'hôpital Walter Reed à 18 h 05. Une 
pré-autopsie sommaire est effectuée dans 
la morgue de Walter Reed. 


L’autopsie 
à walter 
reed 


» 


l'OAS et ancien maître armurier au 
premier REP. Équipé d'une radio 
conçue par Morrow. Arrêté peu après 
l'attentat et relâché une heure plus tard. 
Américain, non identifié, sert de 
guide et d'interprète à "Max" et 
Ladislas qui ne parlent pas l'anglais. 
Arrêté peu après l'attentat et relâché 
une heure plus tard. 


Équipe action n°4 : prend place à 10 
mètres de "Max", à l'extrémité droite 
de la barrière de bois du Grassy knoll. 
Elle comprend deux membres: 
Roscoe White, agent tueur de la CIA 
et tireur d'élite. S'est fait engagé dans 
la police de Dallas en septembre 1963 
et l'a quittée en mars 1964. 
Physiquement, il ressemble tellement 
à Oswald qu'on l'a souvent confondu 
avec lui. 

Policier observateur, en (vrai ou 
faux?) uniforme du DPD, équipé 
d'une radio conçue par Morrow. Quoi 
que l'auteur n'ait pas encore de preuve 
formelle, il se pourrait que ce policier 


soit l'agent J.D. Tippitt. De 


Les médecins militaires élar- 
gissent tout d'abord gros- 
sièrement l'incision trachéo- 
tomique à la gorge à fin de 
lui donner l'apparence du 
trou de sortie d'une balle. 
IIS réalisent ensuite une 
série de radiographies tru- 
quées où l'orifice d'entrée 
de la balle dans la tempe 
est obturé par un triangle 
opacifiant noir, et le trou 
arrière du crâne caché par 
une pièce osseuse prélevée 
sur un autre cadavre. Puis 
une série de photographies 
du corps sont prises. Elles 
seront retouchées les semai- 
nes suivantes afin d'effacer 
toute trace de l'éclatement 
de l'arrière gauche du crâne. 
Tous ces clichés seront 
remis à la commission d'en- 
quête Warren comme étant ceux de l'au- 
topsie officielle de Bethesda. Ils retirent 
enfin 70 % du cerveau de Kennedy afin 
d'effacer les traces du tir de face à la tête. 
Le corps du président quitte Walter Reed 
en hélicoptère à 18 h 35 et atterrit à l'arriè- 
re de l'hôpital Bethesda à 18 h 40. Là, sept 
agents du secret service transfèrent le 
corps dans un corbillard Cadillac qui va se 
garer à l'arrière de la morgue. Les docteurs 
Boswell et Humes ainsi que les deux chefs 
du département médical de l'armée de l'air 
et de la Marine réceptionnent le corps 
(Dennis David, Richard Lipsey). 

18h55 : l'ambulance contenant le cercueil 
"officiel" du président arrive à Bethesda et 
le corps de l'agent Halterman est discrète- 
ment retiré du cercueil dans une pièce voi- 
sine de la salle d'autopsie. Dans la salle 
d'autopsie le corps de Kennedy est entière- 
ment radiographié, photographié et filmé 
par le lieutenant Richard Lipsey sous la sur- 
veillance du général Wehle, des docteurs 
Humes et Boswell, de Paul O. Connor, 
Donald Rebentish et Jerrol Custor. 
L'autopsie officielle commence à 20h en 
présence de hauts gradés du pentagone 
(non identifiés à ce jour), des agents du 
FBI James Sibert et Françis O'Neill, d'a- 
gents du Secret Service commandés par 
Roy Kellerman, et du photographe Floyd 
Reibe sous la direction du docteur com- 
mander James J. Humes. L'autopsie est 
bâclée, les hauts gradés présents interdi- 
sant au docteur Humes de déterminer la 
trajectoire des balles dans le corps. Durant 


la manipulation du corps une balle intacte 
tombe sur la table d'autopsie (pièce à 
conviction CE 399, déjà "trouvée" à 
Parkland). Les médecins légistes présents 
ne peuvent que constater la "disparition" 
du cerveau de Kennedy dont il ne reste que 
27,8% dans le crâne. Alors que leur rapport 
préliminaire conclue à au moins un tir de 
face dans la tête, ils seront contraints de 
rédiger un rapport final ignorant l'orifice 
d'entrée de la balle dans le front et l'énor- 
me trou à l'arrière de la tête et concluant à 
un tir arrière. De 23h à 1h, le corps est 
embaumé par une équipe des pompes 
funèbres Gawler, sous la direction de l'em- 
baumeur Tom Robinson. 

Samedi 23 novembre 

3h30 : Roy Kellerman confisque la totalité 
des photos, films et radios pris durant l'au- 
topsie et les confie à l'agent Robert Bouck, 
chef de la Protective Research Section. Ce 
matériel sera copié à huit exemplaires, sept 
pour le FBI et le Secret Service et un pour 
Ted Kennedy, frère du président. Ce maté- 
riel reste inaccessible à ce jour. 

3h56 : l'agent William Greer conduit le 
cercueil du président à la Maison Blanche. 
Le cercueil est placé dans le salon Est sous 
garde militaire solennelle. 11 quitte la salle 
Est à 13 h 08 vers le Capitole pour y être 
exposé, recouvert de la bannière étoilée 
qui avait accueilli le cercueil du président 
Abraham Lincoln un siècle plus tôt. Jusqu'à 
son départ pour le cimetière d'Arlington, le 
corps de Kennedy sera honoré par plu- 
sieurs centaines de milliers d'Américains. 
Dimanche 24 novembre 

11h21 : dans le sous-sol du département 
de la police de Dallas, Jack Ruby assassine 
Oswald, mettant ainsi fin à toute procédure 
judiciaire sur l'assassinat de Kennedy. 
Lundi 25 novembre 

11h : huit gardes de la mort placent le 
Cercueil sur un prolonge d'artillerie. La 
majorité des chefs d'état du monde accom- 
pagnent Kennedy jusqu'à la 

cathédrale Saint-Matthew où 

le cardinal Cushing commence à 12h15 la 
messe solennelle. Le corps de Kennedy 
quitte la cathédrale à 13h15 pour le cime- 
tière d'Arlington. 

Conclusion 

15h13 : Le président est inhumé et son 
épouse allume sur sa tombe la troisième 
flamme éternelle du monde. John 
Fitzgerald Kennedy appartient désormais à 
toute l'humanité... 

Épilogue 

Ateliers de la General Motors, un simple 
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Les armes du crime 

les équipes action 3 et 4 utilisent deux 
carabines Winchester à lunette de cali- 
bre 30.06 tirant des balles blindées (et 
non pas explosives comme le veut la 
légende). les équipes action 1 et 2 utili- 
sent deux fusils Mauser Gewehr 43 
type 98. Ses balles de calibre 7,92 quit- 
tent le canon à 776 mètres/seconde. 
Ses munitions et sa lunette de visée 
incorporée permettent le tir de préci- 
sion dans les pires conditions. D'une 
longueur de 1 m 11 et d'un poids de 4 
kg 400, c'est l'arme absolue pour un 
tireur d'élite. 


ouvrier nettoie la Lincoln présidentielle : 
sur le siège arrière, témoin silencieux de ce 
jour d'infamie, un bouquet de roses... Des 
roses rouges de Dallas... 


Jean-Marc Roeder 


écrire à l'auteur : jmroeder@hotmail.com 


L'auteur vous invite à acquérir le CD numé- 
ro 10 de "top secret" car il contient, outre 
les photos supplémentaires grand format, 
la totalité des vidéos de l'assassinat de 
Kennedy filmées ce jour-là sur Dealey Plaza 
ainsi que l'enregistrement sonore original 
des tirs. Certains de ces films sont totale- 
ment inédits car ils n'ont été découverts 
qu'après 1998. 


Vérifiez les faits par vous-même 

En vous connectant sur un des sites qui suit, il vous suffira 
de taper n'importe quel nom propre ou lieu cité dans l'article 
pour accéder immédiatement à tous les documents officiels 
relatifs à ce sujet. 

-- JFK assassination -- 6Th floor museum -- Vince Palamara - 
- Kennedy assassination -- THE GRAND SUBVERSION -- 
Larry Charbonneau's JFK Page -- jfkaudio -- JFK Place -- 
Kennedy Assassination Records Collection -- clintbrad- 
ford.com -- JFK Files 

-- The John F. Kennedy Memorial Page 


Livres français sérieux : 

-- William MANCHESTER, Mort d'un président, Robert Laffont 
-- William REYMOND, JFK autopsie d'un crime d'état, 
Flammarion, 1998. Et du même auteur JFK le dernier témoin 
chez le même éditeur 
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Jean-Michel LESAGE 


LUMIERE SUR LES OVNI 


ET LES PHENOMENES OCCULTES 


LE MYSTERE OVNI VU SOUS L'ECLAIRAGE 
THEOLOGIQUE DE LA BIBLE 


nouvel 

partir du 

L'auteur mor 

sion globale de 

dans la gamme 

nécessairement appel à la 

de l'être. Depuis mainten 

le phénomène OVNI s'es 

comment expliquer qu'une hypo hé qu 
sence extraterrestre cherche ainsi à ne pas se 
montrer ouvertement ? Que cache réellement le 
phénomène ? Signe du ciel, signes eschatolo- 
giques, les OVNI répondent, sans nul doute 
d'un plan occulte qui parvient à son terme : 
celui de la fin d'un monde, ou “fin des temps", 
laissant présager de profonds bouleversements. 


ISBN : 2-9509463-1-3 
Nombre de pages : 162 
Imprimé en 1996. 


JE SOUHAITE COMMANDER : 
CL] “Lumière sur les OVNI” 


‘“Extraterrestres et Démons” 


MMISSION D'ETUDES OURANOS 


ontroversée des 

ns”. Par des che- 

it au même carre- 

re respectif : les démons, 

extraterrestres d'aujourd'- 

êmes entités capables de prend- 

re des ormes matérialisées qui conviennent à 
nos croyances et conceptions de pensée du 
moment. À travers ces deux versions conver- 
geantes, J. M. Lesage et J. Sider livrent l'abou- 
tissement de plus de 40 années de recherches 
dans cet univers inconnu. Leur démarche 
témoigne de l'existence d'un monde très diffé- 
rent du nôtre, situé sur un autre plan de réalité. 


ISBN : 2-9509463-4-8 
Nombre de pages : 210 
Imprimé en 2002 
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NDLR : Nous ne pouvons pas confirmer la validité des révélations suivantes. Cependant 
s’il existe ne serait-ce qu’une seule chance sur un million pour que les faits relatés ici 
soient authentiques, alors nous ne nous sentons pas en droit de les passer sous silence. 


parmi les collaborateurs de TOP SECRET. Précurseur de la MHD, auteur de nomb- 

reux livres, il a eu le courage de mettre sa carrière en danger pour s'engager dans 
une quête de vérité sans compromis, quand tant d'autres ont préféré se taire et fermer 
les yeux. Après des années de combat courageux, et la sortie de son dernier livre "Ovni 
et armes secrètes américaines”, publié chez Albin Michel, cette personnalité rare de l'u- 
fologie française est quelque peu désabusée de constater l'apathie dans laquelle a plon- 
gé la population en dépit de ses appels répétés. Acculé par une amende contractée lors 
d'un procès, il s'interroge : doit-il jeter l'éponge ? Pourtant la passion est toujours là. Il 
nous livre ici ses dernières réflexions concernant des faits que les médias ont cachés, et 
qui pourraient bien expliquer la terrible et incompréhensible tragédie du Koursk. 


| ean-Pierre Petit est un scientifique hors norme que nous sommes fiers de compter 
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À la mémoire de l'équipage du sous-marin nucléaire Koursk 


Dimitry Filmonov. Vous pourrez le récupérer dans 
son intégralité sur l'URL : 
http://wWww.murman.ru/kurskmem/articles/norwaye.htm 
et sa traduction française sur mon site : 
http://www.jp-petit.com/Koursk/Koursk1.htm 
L'article s’intitule : “Un sous-marin de la classe Los 
Angeles serait-il responsable de la disparition du 
Koursk ? Les autorités de Russie et d'Amérique sont 
tombées d'accord pour cacher la vérité.” 
Afin de vous éclairer sur la version de Dmitry 
Filimonov, voici quelques passages parmi les plus 
révélateurs de ce texte édifiant. 


] e 25 septembre 2003, paraissait un article signé 


du fjord de Grimstad, dans la province de 
Hordalan, à neuf kilomètres au sud de 
Bergen. Cette base est capable de recevoir 
des navires de taille modeste, comme des 
frégates, non des sous-marins. 

Le 19 août un sous-marin de la classe Los 
Angeles accosta à Haakon svern, non loin 
d'une frégate de la classe Oslo. Le sous- 
marin s'amarra sur la digue et non dans le 
dock puisque, nous le répétons, cette base 
n'a pas été conçue pour accueillir des sous- 
marins, et a fortiori des sous-marins 
nucléaires. On suppose que le nom de ce 
sous-marin 


est Memphis 
ou Toledo. 
“Ce cliché a été pris par un satellite espion Ces deux-là 
russe le 19 août 2000 à partir d'une altitude sont des 


de 40 kilomètres. 1! montre la base norvé- 
gienne de Haakonsvern, située sur la côte 
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submersibles de la classe Los Angeles, les- 
quels mesurent 109,7 mètres de long et 
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10,1 mètres de large et déplacent 6000 
tonnes. Le navire était venu pour procéder 
à des réparations, son étrave ayant subi 
des dommages considérables. (...) Le revé- 
tement du sous-marin, mélange de caout- 
chouc et de céramique était arraché et 
"pelé comme la peau d'une banane". La 
réparation s'étendit sur 8 jours. Dans l'a- 
près-midi du 27 le bateau quitta ce mouill- 
lage et gagna la côte Anglaise, à 
Southampton où il bénéficia de nouveaux 
travaux de réparation dans un dock fermé. 
(...) Le Koursk et un sous-marin de la clas- 


Le revêtement du sous-marin, mélange de 
caoutchouc et de céramique était arraché et 
"pelé comme la peau d'une banane" 


se Los Angeles sont entrés en collision le 12 
août. Le choc provoqua la détonation de 
munitions située dans le compartiment de 
proue du sous-marin russe, qui coula. Nous 
savons, et cela a été enregistré par un de 
nos satellites de reconnaissance que se 
trouvait à proximité un objet ayant l'allure 
d'un sous-marin se déplaçant à vitesse 
réduite. (.…) Le directeur de la CIA arriva à 
Moscou pour étouffer l'affaire. Les deux 
parties se mirent d'accord pour cacher la 
vérité et ainsi prévenir tout dérapage de la 
situation. Les photographies concernant la 
base navale de Haakonsverne furent clas- 
sées "Top Secret". (...) 
Bien sûr, ce n'est qu'une version de l'affaire 
mais, considérant ce qui a été établi plus 
haut on peut considérer ceci comme impor- 
tant. Nous ne publions pas cette photo du 
"tueur du Koursk" pour déclencher un 
conflit. Nous pensons seulement que le 
public doit être informé, à la fois en Russie 
et aux USA.” 

Fin de citation 
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LA VÉRITÉ SUR LA TRAGÉDIE DU  KOURSK 


Collision ou affrontement ? 

S'agit-il simplement d'une collision ? Qui 
irait croire une chose pareille ? La Mer de 
Barentz est peu profonde (170 mètres 
maximum). Elle est exempte de reliefs pou- 
vant fournir de faux échos. On veut bien 
que lorsqu'une grande puissance comme la 
Russie se livre à des manoeuvres près de 
chez elle, hors de ses eaux territoriales les 
autres nations aient tendance à y envoyer 
leurs propres unités pour essayer de ramas- 
ser quelques informations. Mais de là à envi- 
sager une collision toute bête entre deux 
mastodontes de cette taille, il y a un pas. 


Rencontre avec Michel C. 

En 2002 un journaliste Français, Michel C. 
me contacta. Il souhaitait 

effectuer une enquête 


sur le Koursk 
dont on avait 
renfloué l'é- 
pave après 
avoir sec- 
tionné 
toute sa 
partie 
avant. Les 
Russes 
étaient a 
priori d'ac- 
cord pour 
que cette 
enquête soit 
faite par une 
télévision 
étrangère. 
Michel C. voulant 
avoir mon avis, 
me communiqua les 
informations dont il 
disposait. 


Remontée à 
trois mètres 
par seconde 
(voyez le 
sillage de 
bulles) 


Les dommages à tribord 
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1- Des traces de collision, de ripage, 
avaient été observées sur la coque du 
Koursk, éventrée par une explosion qui 
avait pris naissance à l'intérieur étant 
donné la façon dont les tôles étaient tor- 
dues, vers l'extérieur. 

2- Deux explosions avaient été ressenties 
au moment de la catastrophe à deux minu- 
tes l'un de l'autre, la seconde étant beau- 
coup plus forte. Les explosions ont été 
enregistrées par une station sismogra- 
phique norvégienne. 

3- Le croiseur Amiral Pierre le Grand, un 
navire à propulsion nucléaire de la classe 
Kirov, lorsque le naufrage (rapide) du 
Koursk se produisit, au lieu de s'approcher 
du lieu du naufrage s'en éloigna au contrai- 
re. 

4- (Si mes souvenirs sont exacts, au lieu du 


naufrage la profondeur était de 117 mèt- 
res. Etant donné la hauteur du submersi- 
ble, cela met la partie supérieure de sa 
coque à 90 mètres de la surface. 

5- Le sous-marin ne put émettre de 
signaux de détresse par radio (dans ces 
cas-là une balise est automatiquement lar- 
guée, qui gagne la surface). On aurait 
retrouvé cette balise, dérivant. 

6- La présence de survivants ne fit aucun 
doute. Des signaux correspondant à des 
coups donnés contre la coque par les 
marins furent perçus pendant des jours. 

7- Un sous-marin de poche tenta de s'ap- 
procher du Koursk, apparemment sans par- 
venir à s'y arrimer. 

8- Le Koursk était équipé de missiles 
"Granit". Ces missiles font dix mètres de 
long contre 0,85 m de diamètre et pèsent 3 
tonnes. Leur portée est de 550 km. Altitude 
de croisière : 20.000. C'est un missile anti- 
navires. || est au départ propulsé par des 
boosters à poudre, qu'il largue ensuite. 


Les dommages sur la longueur 


LTHS BEG LUI 16/87/81! 


Source: "Polyarnaya pra vda" 
http Jwww.press murmansk.ru 


Kursk - 154 meters 


Interior [notion Oscar II 


Propulsion Reactors 


2 Propellers Access Hatch | Ü 
Missile Hatches 


SOURCE: Federation of American Scientists 


FIG TEGINIQUE : 


Nom : "Koursk" (Kursk) 

Désignation : K 141 

Lancement : mai 1994 

Entrée en service : 1995 

Déplacement : 13.400 à 14.700 t. en surface 
- 16.400 à 24.000 t. en plongée 

Vitesse : 15 nœuds en surface - 28 nœuds en 
plongée 

Dimensions : 154 m de long, 18.2 m de large 
et un tirant d'eau de 9 m. 

Propulsion : deux réacteurs nucléaires VM-5 
PWR 

Autonomie : 50 jours 

Performances en plongée : 600 m (estima- 
tion) 

Armement : 

- 24 missiles de croisières supersoniques 
(Mach 1,6) Chelomey SS-N-19/P-700 Granit 
capables d'emporter 750 kg d'explosif ou une 
tête nucléaire de 500 kt (20-55 km de portée). 
Deux rangées de 12 tubes de lancement incli- 
nés à 40°. 

- Missiles ASM Novator SS-N-15 Tsakra 
d'une portée de 45 km tirés par 4 tubes de 533 
rechargeables. Tête nucléaire de 200 KT 
(Vodopad) ou torpille Type 40 (Veder). 

- Missiles anti-navires SS-N-16 Stallions 
d'une portée de 100 km tirés par 4 tubes de 
650 rechargeables. Tête nucléaire de 200 KT 
(Vodopad) ou torpille Type 40 (Veder). 
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Rumeurs inquiétantes 

Les infos fournies par Michel C. présen- 
taient quelques pans d'étrangeté. On disait 
qu'un ingénieur atomiste ayant travaillé sur 
le Koursk (issu des chantiers Rubine) aurait 
été assassiné et "retrouvé découpé en mor- 
ceaux". 

On disait également qu'une mutinerie se 
serait produite à bord du Koursk et qu'au 
moment où les enquêteurs auraient péné- 
tré dans la coque renflouée ils auraient 
retrouvé l'officier chargé de garder la salle 
d'arme, une balle dans la tête. 

On se souvient lors des événements que la 
presse nous rebattit les oreilles avec un 
thème récurrent : 

- [ne semble pas que les Russes disposent 
des moyens de sauvetage ad hoc pour 
venir au secours de l'équipage du Koursk. 


Ceci est une extraordinaire foutaise. Tous 
les sous-marins sont, de nos jours, dotés 
d'équipements individuels permettant l'éva- 
cuation depuis des sous-marins endomma- 
gés, fonctionnant jusqu'à une profondeur 
de 180 mètres. 

Classiquement ces équipements sont fabri- 
qués par la société Anglaise Beaufort. 


Opération de sauvetage 

Dès que la salle d'évacuation est pressuri- 
sée, le sang des personnes présentes com- 
mence à se gorger d'azote. Mais si ces gens 
sont assez rapides, tout se joue en 
quelques minutes. Dès que le marin quitte 
l'eau profonde l'assimilation d'azote cesse. 


Centre de commandement 
Torpilles 


Ecoutille de secours 
ouverte par les plongeurs 


Endroit où des survivants Deux réacteurs 


pourraient être trouvés nucléaires submergés REUTERS :D 


L'OPERATION DE RECUPERATION 


La tour à tribord 


Au pire, il y aurait quelques inci- 
dents de décompression. En sur- 
face les navires disposent de 
caissons où on peut immédiate- 
ment recomprimer les hommes. 

Avez-vous entendu un journaliste 
mentionner l'existence de tels 
équipements ? Non. Ces gens se contentent 
de répéter comme des perroquets les dépé- 
ches de presse qu'on leur tend. On peut 
pourtant supposer que tous les marins du 
Koursk étaient rodés à une telle manoeuvre. 
Pour être précis, le Koursk était super-équi- 
pé en matière d'évacuation. A l'arrière de 
son cockpit étaient logés deux petits sous- 
marins capables d'accueillir l'ensemble de 
l'équipage et de le remonter sain et sauf de 
600 mètres de profondeur. Ce système 
était-il coincé sur à l'explosion du comparti- 


ment avant ? Possible, admettons. Mais je 
me refuse à croire que la déflagration ait pu 
endommagé les sas situés à l'arrière du 
submersible. 

Poursuivons le raisonnement. Quatre-vingt- 
dix mètres, c'est une profondeur que peu- 
vent atteindre des plongeurs plongeant 
simplement à l'air. C'est limite, mais 
quand il s'agit de sauver des vies, 
c'est jouable. S'il y avait un sas coin- 
cé, il aurait été possible de le décoin- 
cer en tirant dessus, de l'extérieur. 
Toutes les marines disposent de sim- 
ples sacs qu'on peut remplir d'air et 
qui, grâce à la force d'Archimède peu- 
vent déployer des forces d'arrache- 
ment considérable. J'ai moi-même 
arraché des panneaux de cale sur un 
cargo coulé par 54 mètres de fond en 
utilisant de simples bidons de 200 lit- 
res, descendus au fond puis remplis 
d'air. 


Beaufort 
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SUSTEME D'EVACUATION D'UN 
SOUS-MABIN 


En A le marin a revêtu sa combinaison de 
nylon, qui lui donne un peu l'allure du père 
Ubu. Sur l'une de ses cuisses, une bouteille 
d'air pour le gonflage. Sur l'autre un canot 
pneumatique individuel, replié. Le tout tient 
dans un container ayant la taille d'un attaché- 
case. L'officier chargé de la manoeuvre d'é- 
vacuation commence par pressuriser la salle 
(dans le cas du Koursk, sous dix bars). Les 
marins, équipés, admettent un peu d'air dans 
leurs combinaisons, aux chaussures légère- 
ment lestées. Cet air se rassemble dans la 
partie supérieure en les faisant ressembler à 
des spermatozoïdes. Ceci facilite leur station 
debout. Une valve leur permet, s'ils partent 
au plafond, de régler leur flottabilité. En B 
l'officier leur indique l'orifice du sas, ouvert. 
Un à un ils se placent juste en dessous et 
ouvrent l'air en grand. Celle-ci se gonfle 
(image C) la force d'Archimède les entraîne 
alors à vive allure vers la surface. La vitesse 
peut atteindre trois 
mètres par secon- 
de (donc une 
minute et demie 
pour évacuer le 
Koursk et atteind- 
re la surface. 

En surface le 
marin déploie un 
canot pneumatique 
autogonflable où il 
peut alors prendre 
place : image D. 
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L’arrière du Koursk vu depuis 


le trou pratiqué Sur l'épave 


Il y avait je ne sais combien de bateaux de 
toutes nationalités autour du Koursk, à 
commencer par les unités russes. Combien 
de plongeurs capables d'intervenir sur l'épa- 
ve, combien d'équipements, y compris des 
systèmes de plongée à l'hélium permettant 
de descendre encore plus profond, Cent ? 
Qui ira me faire croire que les Russes soient 
aussi nuls en plongée ? Mais personne n'a 
rien tenté, ne s'est approché. 
Michel C., le journaliste, continue de 
déployer la suite de ses résultats d'enquête. 
- Les tubes lance-torpilles du Koursk auraient 
subi une modification importante avant ces 
manoeuvres, pour tirer un engin d'un genre 
tout à fait spécial. Nom de code : "La Grosse". 
NB : Le Koursk est censé posséder huit 
tubes lance-torpilles capables de lancer 
plusieurs engins à l'aide de tubes de 650 
mm de diamètre. Deux types d'engins 
pourraient alors être tirés. Des torpilles 
conventionnelles, légères, ayant une vites- 
se de 30 noeuds et une portée de 15 km et 
des engins "Veder" capables de sortir de 
l'eau, propulsés par les boosters à poudre, 
puis de les larguer en plongeant dans la 
mer, freinés par un parachute pour partir 
alors à la recherche de leur cible. La portée 
serait alors de 50 km. 

- Etaient présents au moment du naufrage, 
à bord du sous-marin un Chinois et deux 
Arabes. 

Ceux qui ont lu mon dernier livre savent 
que les Américains ont développé dès le 
milieu des années soixante-dix une torpille 
MHD hypervéloce qui, en 1980, atteignait 
la vitesse de 2000 km/h. Un tel engin revêt 
une importance stratégique capitale. En 
effet l'arme la plus dangereuse en cas de 
conflit nucléaire est le sous-marin nucléaire 
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qui, tapi à proximité de la côte ennemie, 
peut tirer des missiles qui atteindront leurs 
cibles en quatre à cinq minutes. Détruire 
ces plates-formes sous-marines lance- 
engins constituerait l'acte de guerre initial 
de toute puissance attaquante. Avec ces 
torpilles MHD les Américains (dont les 
sous-marins suivent constamment ceux de 
"l'équipe adverse") peuvent atteindre leurs 
cibles en cinq à six secondes. 


Et les Russes ? Ne furent-ils pas dès les 
années cinquante les leaders en matière de 
MHD ? Les Américains se sont même offert 
le luxe d'évoquer leur maîtrise en matière 
de propulsions MHD sous-marine en pro- 
duisant un film "Octobre Rouge" avec Sean 
Connery. Savez-vous qui est le conseiller 
scientifique de Poutine pour toutes les 
questions militaires ? E.Vélikhov. Et savez- 
vous qui est Vélikhov, inventeur, en 1964, 
de l'instabilité MHD qui porte son nom ! Le 
leader russe dans ce domaine. 


Pure spéculation ? 

A ce stade, on pouvait spéculer et c'est 
ce que j'ai fait dans un dossier que j'ai 
positionné sur mon site l'espace d'une 
matinée, en 2002. Des lecteurs ont pro- 
testé, disant qu'il ne s'agissait là que 
d'une pure spéculation. J'avais suggéré 
que la présence d'un Chinois à bord 
pourrait s'expliquer si les Russes avaient 
voulu, à l'occasion de ces manœuvres, 
faire devant lui la démonstration des 
capacités de "La Grosse", une torpille 


MHD. La situation économique de l'URSS 
est catastrophique et les Chinois paye- 
raient sans doute ces torpilles au poids 
de l'or, après avoir acquis, paraît-il, 
quelques "Sqwal", déjà dépassées. 


Rencontre avec les services secrets 
La mise en ligne de ce dossier a eu une 
conséquence imprévue : un appel de la 
DGSE (services secrets Français). Ces gens 
proposaient une rencontre qui eut lieu à 
Paris. Mon livre n'était pas encore paru et 
je n'avais donc pas encore lâché tout ce 
que j'avais appris à Brighton. Ce qui les 
intéressait c'était cette torpille MHD Russe. 
Donnant, donnant (comme en Angleterre, 
d'ailleurs). Voilà ce que j'ai pu apprendre de 
ces honorables correspondants qui préten- 
daient tenir leurs informations d'une bran- 
che du KGB hostile à Poutine. 

- Le Chinois embarqué à bord du Koursk 
avait le grade de général. Nous ne savons 
rien quant à la nationalité des deux Arabes 
également présents à bord. Ils ont rejoint 
le submersible par hélicoptère, après que 
celui-ci se soit éloigné suffisamment de sa 
base. || était effectivement question de 
tirer devant ces gens une torpille MHD. 
Mais les services secrets américains étaient 


au courant. Un sous-marin américain s'est 
donc approché du Koursk et lui a intimé par 
sonar l'ordre de faire surface et de lui 
remettre ses trois VIP. Le commandant 
russe n'a pas obéi à l'ordre. Les Américains 
ont alors coulé le Koursk, à l'aide d'une 
technique bien rodée, mais peu connue du 
public : le tir au contact. 

Cela se pratique depuis le début des 
années soixante, entre sous-marins. Le 
sous-marin attaquant se porte au contact 
de son adversaire. Un revêtement de 
caoutchouc spécial, très épais, fait office 
d'amortisseur. L'attaquant tire alors un 
engin perforant, un simple obus, à détona- 
tion différée. Cela lui donne le temps de 
prendre le large avant que l'engin ne soit | 
mis à feu. En visant la salle des torpilles l'o- 
bus fera un dégât considérable, mais 
comme aucun signal sonar trahissant la 
course d'une torpille n'aura pu être détecté 
on peut imputer cela à un "simple acci- 
dent", à une collision. 

La guerre sous-marine est une réalité. 
Surtout lorsqu'il s'agit de transferts techno- 


PRÉCISIONS 


Une vingtaine de collisions se seraient pro- 
duites entre sous-marins russes et améri- 
cains depuis 1960. Par exemple le 30 octo- 
bre 1986 un submersible américain de clas- 
se Los Angeles a percuté un sous-marin K- 
219 russe en plein Atlantique. La collision 
provoqua un incendie à bord de celui-ci, 
qui coula. Un "incident" similaire se produisit 
en août 2000. 

Au moment où se déroulaient les manœuvres 
russes en mer de Barentz au moins trois sub- 
mersibles américains étaient présents sur 
place. Le Memphis, le Toledo et le Sprendid. 
Le Memphis, de la classe Los Angeles avait 
été modifié pour "servir de banc d'essai à des 
armes avancées". 

L'hypothèse d'un abordage a été clairement 
évoquée dans un numéro de fin août 2000 de 
la revue Russe Zvatra, proche des milieux du 
renseignement. Il y est dit que certaines unités 
de sous-marins américains possédaient des 
protections brise-glace, une vitesse accrue, les 
rendant capables de réaliser des abordages 
sous de forts angles sans subir de dommages. 


logiques à forte incidence stratégique. Le 
sous-marin américain coule le Koursk et 
prend le large. 
Et ensuite ? 
Les Russes ne craignent qu'une chose : que 
l'opinion internationale n'apprenne la pré- 
sence de ce général Chinois et de ces deux 
Arabes à Bord. Accessoirement, qu'on 
découvre l'existence de ces fameuses tor- 
piles MHD, considérées comme Top Secret. 
Le croiseur Amiral Pierre le Grand lance donc 
un ordre sonar qui verrouille à distance tou- 
tes les issues du Koursk, met hors service 
ses dispositifs d'évacuation et de communi- 
cation. Puis le croiseur émet un message à 
l'attention de tout ce qui navigue en Mer de 
Barentz : "le premier qui s'approche du 
Koursk, on le coule". Le Pierre Le Grand s'é- 
loigne du lieu du naufrage. || 
Koursk après récupération | V à ensuite tentative de récu- 
nr — - pération des VIP à l'aide d'un 
! sous-marin de poche. Pour ce 
faire les Russes amènent à 
pied d'œuvre un navire qui 
porte deux de ces engins sur 
son pont. On a eu des images 
| par satellites de tout cela, y 
compris au moment où ils 
avaient mis un des mini-sub- 
mersibles à l'eau. Résultat de 
l'opération ? Ces engins ne 
pouvaient évacuer que huit 


L’ultime photo de l'épave du 


personnes. Ce qu'on sait c'est que ça n'a pas 
pu se faire et qu'il y a eu mutinerie. Le sous- 
marin de poche s'est éloigné. Quant à la récu- 
pération de l'épave "pour des raisons humani- 
taires" elle a fait sourire tout le monde. 

Ca n'est pas pour des raisons techniques que 
la partie avant a été sectionnée. || devait 
subsister dans les restes de ce comparti- 
ment torpille des tubes encore chargés 
avec leurs torpilles MHD. Au fait, "la 
Grosse”, quel diamètre ? Un mètre. 
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Le trou pratiqué à l’arrière de l'épave 


Conclusion 

On trouvera à cette adresse : 
http://www.jp-petit.com/Koursk/Chinois_a_bord.htm 
une traduction d'un article paru dans le 
World Daily News du 17 septembre 2003 et 
qui confirme la présomption d'observateurs 
chinois à bord du Koursk. A part ceux qui 
fréquentent régulièrement mon site, ces 
informations n'intéresseront personne. 
Tout cela montre simplement le caractère 
extrêmement relatif de ce qu'on appelle “la 
vérité” et le doute qui peut planer sur tout 
ce qui s'intitule “information”. 

Michel C., apparemment, n'a pas fait son film. 
La vie continue. Je repense au film montrant le 
début de l'enquête faite sur l'épave du Koursk. 
On voyait le procureur s'agenouiller et se 
recueillir en pensant aux victimes. Les parents 
n'ont pas pu voir celles-ci tout se suite. Pour 
certain corps, il a sans doute fallu dissimuler 
les impacts de balles. Qu'est-ce qu'on peut 
mentir sur cette planète, bon sang... 


Jean-Pierre Petit 
Pour écrire à l'auteur : sciences @ip-petit.com 
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accroissement de la surface de combustion, 
donc de la pression dans la chambre et 
finalement explosion. Il serait donc exclu 
de mettre à feu un missile propulsé par 
poudre à l'intérieur de son tube de lance- 
ment. Or, quand il n'est pas mis à feu, un 
propulseur à poudre est non-dangereux. Ce 
rapide tour d'horizon incite à douter de la 
thèse de l'explosion accidentelle d'une tor- 
pille dans le compartiment de tir du 
Koursk. Il y a eu deux explosions, détec- 
tées et enregistrées par une station sismo- 
graphique norvégienne, distantes de deux 
minutes. La thèse officielle est celle de 
l'explosion accidentelle d'une torpille au 
cours d'une manipulation, suivie d'un 
incendie, suivi par une explosion plus forte 
(celle de la charge de cette torpille ou d'une 
ou plusieurs torpilles détenues à bord. Mais 
on ne saura jamais ce qu'il en a été exacte- 
ment, les autorités russes ayant estimé que 
les résultats de l'enquête menée sur l'épave 
relevaient du secret défense. 


POST SCRIPTUM 

Après m'être informé auprès du 
Tribunal où j'avais été condamné en 
diffamation dans l’affaire 
Petit/Giudicelli, j'ai pu apprendre que 
puisque cette condamnation se réfé- 
rait à une affaire civile et non au pénal 
rien ne s'opposait à ce que je puisse 
demander à des tiers de m'aider à 
faire face à cette amende, ce que je 
fais donc. Si vous souhaitez partager 
avec moi le fardeau de cette condam- 
nation (avec les frais de justice et d'a- 
vocat l'ensemble atteint les 8000 
euros) vous pourrez envoyer un 
chèque à : 

Jean-Pierre Petit, chez J. 
Legalland, Lou Garagaï 

13770 Venelles 

Pour en savoir plus sur l’affaire : 
http/wwwp-petit.com/Besoin_Aide.htm 
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IUPOEURE 
PANTIE, 


Pour illustrer notre dossier sur l'assassinat de JFK, voici l'ensemble de toutes les 


vidéos tournées ce jour là. 


1/ Son original des tirs 

3/ Paschall 

5/ Towner 

7/ Bronson 

9/ Muchmore 

11/ Film Orville Nix original 
12/ Annalyse film Zapruder 
13/ Zapruder classique 

15/ Annalyse ralenti Zapruder 


2! Départ aéroport 

4/ Dorman 

6/ Martin 

8/ Hughes 

10/ Muchmore2 

12/ Annalyse film Nix 

14/ Film Zapruder classique 
16/ Film Zapruder original 


16/ Zapruder en version GIF (vous pouvez agrandir l’image au maximum avec 


la molette de votre souris) 
17/ Daniel 

19/ Couch 

21/ Mentesana 


231 Le clip de l’assassinat 


18/ Bell 

20/ Wiegman 

22] L'analyse du film de 
Zapruder par Bill Cooper : la 
séduisante mais non moins 
erronée théorie du chauffeur 


sier JFK, nous ne vous proposerons qu'une seule vidéo d'ovni dans ce cédérom. 
Pas n'importe laquelle, puisqu'il s’agit d’une compillation de vidéos tournées par 


VIDGDIOMNI 


Exceptionnellement, et compte tenu du nombre de vidéos présentées dans le dos- 


les caméras des hélicoptères de la police britanique. Impressionnant ! 


Lancez la vidéo 


En 1722, 


Jacob 


Roggereen 
découvre l’île 
de Pâques 


oO nat 2 


2, ASS 


La découverte 
L'île de Pâques est l'lot le plus oriental de 
toute la Polynésie, à près de 2000 milles 


marins de la côte chilienne. Son isolement, 
à l'écart des grandes routes marines fut la 
raison pour laquelle elle resta si longtemps 
inconnue des navigateurs européens. 
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Le 5 avril 1722, au soir du dimanche de 
Pâques, l'amiral hollandais Jacob 
Roggereen et sa flotte aperçoivent une 
terre inconnue. || nomme alors l'île minus- 
cule : "Paasch Eylandt", soit l'île de Pâques. 
Le débarquement eut lieu le lendemain 
matin, mais le premier contact avec la 


population fut gâché par une tuerie. Une 
dizaine de Pascuans sont tués pour s'être 
livrés au pillage sur les navires. 

Roggereen reprend son voyage le 10 avril, 
à la recherche du continent austral, but 
véritable de son voyage. Sa courte visite lui 
permet de voir les gigantesques statues 
dressées sur la côte, et son récit dévoile à 


Le 


Pierre Loti 


l'Europe l'existence d'une île étrange peu- 
plée de statues colossales. 
Et ce n'est que 50 ans plus tard, en décem- 
bre 1770, que les Pascuans distinguent de 
nouveau des voiles à l'horizon. || s'agit 
cette fois-ci de deux navires espagnols 
commandés par Don Felipe Gonzalez y 
Haedo. Les Espagnols prennent pos- 
session de l'île purement et simple- 
ment au nom de sa majesté le roi 
d'Espagne, Carlos 111. Elle est alors 
rebaptisée Isla San Carlo. 
Le 14 mars 1774, le fameux capitaine Cook 
fait escale à l'ile de Pâques, lui aussi à la 
recherche du fameux continent austral. Ses 
deux navires, la "Résolution" et 
“l'Adventure" mouillent alors dans la baie 
de Hanga roa. 
La rencontre avec les Pascuans est iden- 
tique, ils sont amicaux, mais terriblement 


JUBS 


Un texte de Fabrice Bardeau 


chapardeurs et s'emparent de tout ce qu'ils 
trouvent sur les navires... Aussi, James 
Cook décide de repartir dès le troisième 
jour pour éviter un regrettable incident. 


L'expédition de La Pérouse 

Louis XVI demande alors à La Pérouse 
d'entreprendre une grande expédition dans 
es mers du Sud pour "découvrir les terres 
ayant échappé au Capitaine Cook." 

C'est ainsi que "l'Astrolabe" et "la Boussole" 
jettent l'ancre le 9 avril 1786 dans la baie 
de Hanga Roa. Comme avec les autres 
navires, les Pascuans montent à bord et se 
ivrent au pillage. Mais, finalement les rap- 
ports sont sans heurts et les femmes pas- 
cuanes sont une aubaine pour l'équipage, 
ce qui fait dire à La Pérouse : "Quant aux 
femmes, je n'ose me prononcer si elles 
sont communes à tous... [| est certain 
qu'aucun indien ne parait avoir aucune 
femme et, si c'est le bien de chacun, ils en 
sont très prodigues." 

Néanmoins, La Pérouse est le premier à 
visiter l'île de fond en comble, à examiner 
le sol, les plantes, les cultures, la popula- 


tion, les monuments, les statues. 

Durant cette exploration, Mr. de Langle, 
accompagné de plusieurs officiers et du 
jardinier des "jardins du Roi de France" 
sèment des graines, des choux, des carot- 
tes, des betteraves, du maïs, des 
citrouilles, des graines d'orangers et de 
citronniers, tandis que des chèvres, des 
moutons et des cochons sont offerts 
comme présents aux habitants. 

Mr. de Bernizet, le géographe de l'expédi- 
tion, relève avec précision les plans des 
monuments et des grandes habitations col- 
lectives. 

Et la flotte de La Pérouse disparaît mysté- 
rieusement en 1788. Ce n'est qu'une tren- 
taine d'années plus tard que l'on retrouve- 
ra les traces du naufrage aux îles de Santa 
Cruz. Heureusement, Mr. de Lesseps, lors 
d'une escale au Kamtchaka le 7 septembre, 
ramena le journal de Lapérouse. L'autre 
partie fut envoyée, plus tard, de Botany 
Bay en Australie. 


Fin de la civilisation pascuane 

La cohorte des expéditions suivantes, 
notamment celles des chasseurs d'escla- 
ves, déciment la population de l'île. Les 
"négriers" enlèvent les hommes et les fem- 
mes pour les revendre comme esclaves. 
Un millier de Pascuans sont ainsi capturés, 
soit plus de la moitié de la population de 
l'Île en 1862. 

L'évêque de Tahiti, Mgr Tepano Janssen 
intervient alors auprès du gouverneur de 
Lima pour que cesse ce trafic criminel d'es- 


archives du passé. 

En 1870, le missionnaire Hyppolite Roussel 
découvre aux mains des derniers habi- 
tants, des tablettes de bois recouvertes de 
signes gravés, d'une écriture inconnue. On 
les appelle "Kohau Rongo Rongo", c'est-à- 
dire: Bois Parlants. 

Hélas, cette découverte fut fatale aux 
archives de la civilisation pascuane. Les 
missionnaires donnèrent l'ordre de détruire 
tous les "rongo-rongo" existants sur l'île ! 
On retrouve là encore le zèle iconoclaste 
qui avait animé les missionnaires qui ont 
détruit tous les vestiges écrits des civilisa- 
tions aztèque et incas. 

A ce jour, il n'existe plus guère dans le 
monde qu'une trentaine de "Rongo-Rongo" 
dispersés de par le monde, entre les 
musées et les collections particulières, dont 
un important lot à Braine-le-Comte en 
Belgique. 


Le mystère de l'écriture Rongo Rongo 
Les pictogrammes gravés sur les tablettes 
représentent des personnages, des objets 
utilitaires stylisés. Le nombre de caractères 
est de l'ordre de 500 environ ! Il s'agit donc 
d'une écriture idéographique, et non d'une 
écriture alphabétique ou purement sylla- 
bique. En dépit des contestations, cette 
écriture s'apparente d'une façon frappante 
avec l'écriture dite "proto-indienne" de la 
vallée de l'Indus. 

Cette écriture peut-être datée de 2600 à 
3000 ans avant J.C. minimum. Hélas, en 
dépit des études entreprises, les écritures 


En 1870, le missionnaire Hyppolite Roussel découvre 
des tablettes de bois recouvertes de signes gravés, 
d'une écriture inconnue 


claves destinés aux carrières de guano du 
Pérou, où la plupart meurent en quelques 
années! 

Les missionnaires arrivent alors au secours 
des Pascuans. Mais, s'ils parviennent à cal- 
mer l'ardeur des négriers, leur zèle évangé- 
lique contribue à la destruction totale des 


de la civilisation harappéenne du Penjab, 
notamment celle de Mohenjo-Daro, n'ont 
pu être déchiffrées à ce jour ! 

On ignore donc l'âge de ces tablettes 
"Rongo-Rongo", de ces bois parlants qui ne 
sont pas originaires de l'île de Pâques et 
ceci, pour la simple raison que leur bois 
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n'existe pas sur l'Île ! 

Le seul bois dur disponible, celui dont on a 
fait les statuettes des fameux "Hommes- 
oiseaux" les dieux des ancêtres sont sculp- 
tées dans le bois de "Toromiro" (Sophora 
toromire) qui tend à disparaître définitive- 
ment. 

Les traditions locales se contredisent. L'une 
dit qu'elles ont été importées par les pre- 
miers colons venus sur les pirogues du chef 
Hotu-Matua. L'autre affirme qu'elles ont 
été gravées dans l'île même, d'après des 
documents anciens aux mains des envahis- 
seurs polynésiens. 

L'écriture de ces bois gravés 
découverts sur l'île de 
Pâques est unique en 
son genre. || s'agit, 
comme pour le grec 
ancien, d'un "boustro- 
phédon", mais inversé, 
les lignes impaires étant 
orientées de gauche à 
droite, les lignes paires de 
droite à gauche, et chaque 
signe étant placé la tête en 
bas ! 

Il semble que les indigènes aient su lire les 
Kohau rongo rongo jusque vers le milieu du 
XVIII siècle. La tradition s'est perdue à 


jamais -comme toutes celles détruites de la 
même manière, les hiéroglyphes égyptiens 
où mayas, par exemple- avec la mort du 
dernier grand chef en 1860 tout juste 
avant l'arrivée des missionnaires. 

Un fait est certain, c'est que l'écriture des 
tablettes "Rongo-rongo" offre une telle 
similitude avec l'écriture proto-indienne de 
la vallée de l'Indus, encore indéchiffrée, 
qu'il n'est pas possible de douter d'une 
relation évidente entre les deux. 

Les pictogrammes gravés sur les tablettes 
représentent des personnages, des pois- 
sons, des lézards ou des caïmans, des sin- 
ges, pagaies, oiseaux stylisés, etc. 11 s'y 
trouve même des éléphants ! 

Or, les singes et les éléphants étaient tota- 
lement inconnus sur l'île de Pâques. 

Non, seulement les envahisseurs de l'île de 
Pâques sont venus de l'Ouest, mais ils sont 
certainement originaires de l'Asie Sud- 
Orientale : comme le laisse à penser la pré- 
sence de ces animaux inconnus en 
Polynésie. On affirme même que cette écri- 
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À À AA 


ture est à l'origine de toutes les écritures et 
même de l'une des plus anciennes, l'écritu- 
re chinoise ! 


Une des tablette "Rongo-Rongo" 


Mata kiterani, les yeux qui regar- 
dent les étoiles. 
Depuis les débarquements des envahis- 


seurs polynésiens jusqu'aux marins euro- 
péens ce sont les statues de l'île de 


Pâques, les MOAI, qui ont laissé la plus 
forte impression à tous les visiteurs. 

De leurs grands yeux aux orbites vides, ces 
immenses têtes regardent le ciel et don- 
nent l'impression de scruter les étoiles d'où 
sont venus, il y a des millénaires, ces dieux 
qui ont laissé tous ces témoignages... 

Il y a peu, on a retrouvé les yeux disparus. 
Sur le site d'Anakena, les yeux brisés sur le 
sol et reconstitués coïncidaient exactement 
avec les orbites vides des statues. Tous les 
MOAI avaient des yeux en os, ou en vertè- 
bres de requins, avec incrustation d'obsi- 
dienne ou de corail pour la pupille. 

Les têtes sculptées des MOAI sont d'une 
impressionnante majesté. Leur hauteur 
varie en général de 4 mètres à 6 et 8 mèt- 
res. La plus grande se trouve sur la côte 
Nord sur l'ahu Te Pi to Te Kura, elle mesure 
plus de 10 mètres de haut et son poids est 
estimé à plus de 85 tonnes ! 

Ce qui est le plus frappant, c'est que toutes 
ces têtes sont comparables à des têtes de 
Vikings, avec une barbe ! Elles n'ont rien à 
voir avec les Polynésiens où les Pascuans 
successeurs... 

Dans ce faciès, aucune caractéristique des 


dé detoutes'les-stac ” 
best restée.figée dans 
gmesñtêtante; élle 
êntre 130 et 150 ton--* 
S rujourd'hui deter- 


enfants. 


originaires polynésiens : il s'agit de nez 
aquilins, de lèvres fines, de fronts hauts, 
bref, il est bien évident qu'elles furent 
sculptées il y a des milliers d'années par un 
peuple totalement différent et étranger aux 
envahisseurs maoris. 

Par ailleurs, les primitifs qui s'installèrent sur 
l'île n'étaient pas en mesure de sculpter des 
monolithes aussi imposants avec les outils 
très rudimentaires en leur possession : pier- 
re taillée, os, bois, etc. Jusqu'au XIX° siècle, 
les habitants de l'île étaient des tribus guer- 
rières, anthropophages, qui se livraient 
encore aux sacrifices humains, avec des 
connaissances technologiques très rédui- 
tes. 

Les têtes géantes, les MOAI, sont presque 
toutes disposées au bord des falaises et 
elles font toutes faces à la mer On ignore 
totalement, eu égard à leur poids et à leur 


taille, et malgré les hypothèses les plus 
délirantes, comment elles furent déplacées 
de leur carrière ? 

Des centaines de statues gisent, éparses, 
au pied des pentes herbeuses du volcan 
RANO RARAKU, où elles sont encore empri- 
sonnées dans la pierre. Il en existe enco- 
re une quantité qui sont couchées dans la 
pierre où elles ont été taillées, mais non 
déplacées, et encore solidaires de la roche. 
Sur cet îlot de 117 km, 2900 MOAI gisent 
près des ahu et dans la carrière du volcan 


RANO RARAKU culminant à près de 150 
mètres. 

Toutes ces sculptures ont été abandonnées 
à différents stades de leur fabrication ! 
Certaines sont à peine ébauchées, d'autres 
presque finies, d'autres achevées et fine- 
ment travaillées semblant prêtes à être 
enlevées. 

Leur taille moyenne varie entre 5 et 7 mèt- 
res. La plus gigantesque occupe toute l'ar- 
rête de la montagne sur plus de 30 mètres 
de long où elle est encore sertie dans la 
roche. Elle aurait pesé entre 135 et 150 
tonnes ! Mystère... 


Pour seule explication, la légende 
On se demande pourquoi ces très lointains 
ancêtres se sont donné autant de mal pour 
sculpter ces gigantesques têtes de pierre, 
pour finalement abandonner leur ouvrage, 
alors inachevé. 
On se pose la ques- 
tion, d'ailleurs, pour 
tous les monuments 
cyclopéens qui ont 
été édifiés par les lointains ancêtres, 
comme pour toutes les pyramides, par 
exemple ? 
Les légendes racontent que le fameux 
"MANA", cette force comparable à la lévita- 
tion permettait de déplacer les statues 
après leur finition au pied du volcan RAIVO 
RARAKU. Les géants de pierre étaient ainsi 
acheminés, parfois à plus de 10 Km de dis- 
tance ! "TUU KO IHU" ordonnait aux sta- 
tues de "marcher" jusqu'au lieu qui leur 
était destiné. 
Enfin, pour donner vie à la statue, il fallait 
la coiffer d'un énorme cylindre de tuf volca- 
nique rouge, le "pukao", sorte de chapeau 
terminé par un bouton conique. 
Beaucoup de statues furent basculées par 
les différents envahisseurs, et en 1834, l'a- 
miral Dupetit-Thouars sera le dernier euro- 
péen à contempler les statues complètes 
dressées sur leur plate-forme. 
Le mystère des têtes de l'île de Pâques, éri- 
gées par un peuple inconnu, il y a des 
milliers d'années, bien avant l'arrivée des 
Polynésiens, reste une véritable énigme. 


À SUIVRE... 


Fabrice Bardeau 
Pour contacter l'auteur, écrire à la rédaction 
roch@topsecret.fr 


ds 


MAT ES TR 


Depuis quelques décennies, la science 
astronomique, infatuée à cause de ses 
connaissances mathématiques stellaires et 
de ses découvertes en la matière, a cru bon 
devoir s'impliquer à rechercher dans le 
passé d'il y a 2000 ans quelle étoile ou 
comète avait pu être responsable des récits 
du Nouveau-Testament qui dépeignent le 
contexte mettant en scène le voyage des 
rois mages de leurs pays orientaux à 
Bethléem en Israël où ils vinrent honorer la 
naissance de Jésus. 

Il est manifeste que l'intention de ces 
"chercheurs", en général cartésiens, fut de 


TOD SECRET - (2 


décrédibiliser en le minimisant le récit de 
l'Évangile. Bien évidemment, leurs recher- 
ches qui ont donné naissance à diverses 
théories ne peuvent satisfaire l'épris d'é- 
noncés rationnels conformes à ce que rela- 
tent les textes de l'Évangile. 


Les textes 

Voici reproduits ici pour mémoire les faits 
relatés par l'évangile : 

"Jésus étant né à Bethléem en Judée, au 
temps du roi Hérode, voici des mages 
d'Orient arrivèrent à Jérusalem, et dirent : 
Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? 


Un texte de Michel Girard 


Car nous avons vu son "étoile" en Orient, 
et nous sommes venus pour l'adorer.…. 
Alors Hérode fit appeler en secret les 
mages, et s'enquit soigneusement auprès 
d'eux depuis combien de temps "l'étoile" 
brillait… 

Après avoir entendu le roi (Hérode), ils par- 
tirent. Et voici, "l'étoile" qu'ils avaient vue en 
Orient marchait devant eux jusqu'à ce qu' 
étant arrivée au-dessus du lieu où était le 
petit enfant, elle s'arrêta. (Mathieu 2 : 1-10. 
A-t-on jamais vu une étoile, qui est un 
soleil, une masse incandescente gigan- 
tesque "suspendue" dans le cosmos, s'ani- 
mer à des dizaines d'années-lumière et y 
cheminer. Peut-on imaginer qu'une étoile 
ou même une comète, parvenue au-dessus 
d'un lieu précis qu'elle connaîtrait et vou- 
drait désigner à ceux d'entre les humains, 
infinitésimales "poussières", qu'elle aurait 
mystérieusement engagés à tout quitter 
pour la suivre, puisse s'arrêter juste au- 
dessus du lieu en question ?.. Et dire que 


seau aérien lumineux que la Bible désigne 
sous le vocable "Nuées". C'est sans nul 
doute possible par un vaisseau qu'ils guidè- 
rent ensuite d'une certaine altitude les "rois 
mages" jusqu'en Israël. 

Rien de ce que le récit relate ne permet de 
prétendre qu'ils en furent avertis par une 
authentique étoile qui, comme chacun le 
sait, est un astre fixe dans le ciel à un 
emplacement déterminé et immuable. 11 
est donc absurde d'envisager qu'un tel 
astre se serait mis en marche dans le cos- 
mos à des milliards de kilomètres, et se 
serait déplacé lentement pendant des 
semaines au point de pouvoir guider de 
cette distance les rois mages à travers les 
territoires orientaux menant à Bethléem. 
Voici maintenant l'autre texte de l'Évangile 
qui permet d'appréhender et de comprend- 
re ce qui fut considéré par les rois mages 
comme une étoile. 1! s'agit de l'annonce qui 
fut faite aux bergers israéliens qui faisaient 
paître leurs troupeaux à proximité de 


C'est avec un vaisseau qu'ils guidèrent ensuite d'une 
certaine altitude les "rois mages" jusqu'en Israël 


beaucoup croient à cette baliverne scienti- 
fique. Quelle inimaginable idiotie de la part 
des astrophysiciens que de perdre leur 
temps à chercher quel astre aurait pu être 
responsable de cet "exploit" totalement 
invraisemblable... Exploit d'autant plus 
irréaliste que même si l’on éliminait les 
objections précédentes, il resterait cette 
dernière : une étoile ou une comète, de 
part la distance qui les sépare de la terre, 
ne permettraient en aucun cas à un obser- 
vateur au sol, de définir un point géogra- 
phique précis. 

Des exégètes qui ont étudié ce contexte 
pensent que les rois mages devaient venir 
de la Perse (l'actuel Iran). Qu'importe, ils 
venaient de l'Est par rapport à Israël. 
Pourquoi la notion de "roi mage" ? C'est 
parce qu'à cette époque, les rois étaient 
non seulement des souverains, mais aussi 


1 de hauts initiés à l'astrologie et à la magie. 


Par leur art paranormal, aujourd'hui dégra- 


Re dé, ils acquirent sans nul doute la révéla- 


tion que le Christ allait ou venait de naître 
sur Terre. 

Mais où ?.… Par le récit reproduit ci-dessus, 
| et sans doute parce que ces initiés aux 
mystères étaient métaphysiquement ou 
spirituellement connus des êtres extrater- 
restres qui servent DIEU, ces derniers 
s'employèrent à se manifester à eux. 
Comment ? Tout simplement par leur vais- 


Bethléem au moment où Jésus naquit : 

"Il y avait dans cette même contrée des 
bergers qui passaient dans les champs les 
veilles de la nuit pour garder leurs trou- 
peaux. 

Et voici, un ange du Seigneur leur apparut, 
et la gloire du Seigneur (la grande lumino- 
sité) resplendit autour d'eux. Ils furent sai- 
sis d'une grande frayeur. Maïs l'ange leur 
dit : Ne craignez point; car je vous annonce 
une bonne nouvelle, qui sera pour tout le 
peuple le sujet d'une grande joie ; c'est 
qu'aujourd'hui, dans la ville de David, il 
vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le 
Seigneur... Lorsque les anges les eurent 
quittés pour retourner au ciel, les bergers 
se dirent les uns aux autres : Allons jusqu'à 
Bethléem, et voyons ce qui est arrivé... 
etc." ( Luc 2 : 8-15) 

Selon tous les récits de la Bible relatifs aux 
êtres venant de l'espace qui furent appelés 
"anges" (du grec Aggelos : Messagers), ils 
sont décrits comme anthropomorphiques 
en tous points semblables aux humains, à 
l'exception peut-être de leur taille. La caté- 
gorie que j'évoque est en quelque sorte 
composée "d'hommes" extraterrestres, 
c'est-à-dire venant de destinations autres 
que de la Terre. Du reste, St.Paul qui fut 
initié aux mystères du monde par le Christ 
ressuscité en a parlé en ces termes, exhor- 
tant ses disciples à pratiquer l'hospitalité, 


sous peine de la refuser éventuellement à 
un "ange" d'entre ceux qui peuvent venir 
du Divin et qui parfois circulent sur Terre 
parmi les humains : "N'oubliez pas l'hospi- 
talité ; car en l'exerçant, quelques-uns ont 
logé des anges, sans le savoir..." 

(Hébreux 13 : 2). 

Et d'attester de ces êtres appelés "anges" 
ou "dieux" résidant autant dans le ciel que 
sur la Terre : "Car, il est des “êtres” qui 
sont appelés "dieux", soit dans le ciel, soit 
sur la Terre. Il existe réellement plusieurs 
"dieux" et plusieurs seigneurs (chefs)..." 

(1 Corinthiens 8 : 5) 


L'étoile, un ovni ? 

Il se comprend aisément que ces cosmo- 
nautes extraterrestres à qui nous ressem- 
blons tant ne sont pas munis d'ailes de plu- 
mes émergeant d'entre les omoplates et ne 
se déplacent pas dans le vide du cosmos à 
la manière des oiseaux. Ils utilisent des 
engins comme nous le faisons déjà nous- 
mêmes pour nous y déplacer, quoique les 
nôtres soient encore bien archaïques au 
regard des leurs. 

Il s'agit des véhicules aériens qui furent 
assez récemment surnommés en France 
"ovni" (Objets Volants Non identifiés). Ce 
qui signifie tout simplement qu'ils ne sont 
pas classifiables selon la nomenclature 
inhérente à notre technologie. 

Depuis le 24 juin 1947, date à laquelle se 
produisit la première grande vague moder- 
ne d'OVNI dans notre environnement 
aérien, des milliers d'observations sur toute 
la planète ont permis de mieux comprendre 
ce que les textes anciens relataient les 
concernant. Nous savons maintenant beau- 
coup de choses sur ces engins d'outre 
espace. Entre autres que leur système 
fonctionnel ionise leur structure externe, ce 
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qui a pour effet de les rendre lumineux. 
Cette luminosité peut évoluer du rouge 
sombre au blanc magnésium se consu- 
mant, en passant par toutes les colora- 
tions. C'est cette dernière luminosité citée, 
extrêmement blanche et puissante, jusqu'à 
être insoutenable au regard, qui fut appe- 
lée "gloire" par les anciens qui ne pou- 
vaient analyser et concevoir comme nous 
l'origine de ce phénomène. 

C'est donc un OVNI qui émit cette très vive 
luminosité au-dessus et autour des ber- 
gers, et c'est de lui que descendit "l'ange" 
du camp du Divin qui annonça la naissance 
de Jésus aux bergers de sa région. 

Ceci étant fait, cet "ange" et d'autres qui se 
trouvaient avec lui s'en retournèrent vers le 
cosmos. Dès lors, il devient plus aisé de 
comprendre quelle était la nature de cette 
"étoile" qui apparut aux rois mages en 
Orient et qui, parcourant l'atmosphère à 
faible vitesse et distance du sol, à leur ryth- 
me de progression nocturne, les guida 
chaque nuit jusqu'à Bethléem, s'arrêtant 


sur cette connaissance 
acquise, pour rappeler que 
Jésus fut également ascen- 
sionné du sol vers le ciel 
par un ovni appelé "Nuée" 
comme rapporté par les 
narrateurs de l'époque. 
Pourquoi cette idéation ? 
Parce que, sous certaines 
conditions inhérentes à 
leur fonctionnement, ces 
engins catalysent parfois 
autour de leur structure 
externe une condensation 
vaporeuse qui leur donne alors l'aspect 
d'une "nuée", Lorsque cela se produisait la 
nuit et qu'ils étaient luminescents, les 
anciens les appelaient "Nuées lumineuses". 
C'est encore un ovni de forme allongée (un 
cigare, terme utilisé par les ufologues 
aujourd’hui) qui guida les Hébreux dans le 
désert à leur sortie d'Égypte. Le jour, ils le 
voyaient à la manière d'une "colonne de 
nuée" et la nuit comme une "colonne de 


L'ignorance de cette réalité d'obédience 
extraterrestre est le résultat du silence des 
autorités scientifiques et religieuses qui s'entendent 
à cacher cette vérité à tout prix 


enfin juste au-dessus du lieu où Jésus 
venait de naître. Cette précision implique 
en effet qu'il s'agit d'un ovni lumineux qui 
devait voler à faible altitude, sans quoi il 
n'eut pu guider les rois mages à leur ryth- 
me et se figer à la verticale de la crèche... 
Un ovni lumineux de 12 m de diamètre 
volant à 300 m du sol (hauteur du 3ème 
étage de la tour Eiffel) serait déjà observé 
du sol comme un gros point lumineux de la 
dimension d'un confetti.. 


Présences d’ovnis dans la bible 
Je profite de la circonstance, m'appuyant 


feu", sa structure externe ionisée, lumines- 
cente, lui donnant cet aspect surréaliste. 
C'est encore un ovni très lumineux ayant 
Jésus à son bord qui intercepta St. Paul sur 
la route de Damas où il se rendait pour per- 
sécuter ses disciples, étant mandaté pour 
cela par le Sanhédrin.… 


Deux types “d’Anges” 

À Fatima en 1917, au cours d'une manifes- 
tation paranormale dont chacun a entendu 
parler, la foule crut voir le soleil tournoyer 
sur lui-même en émettant des étincelles 
multicolores (voir notre dossier sur Fatima. 
TOP SECRET N°2). II s'est simplement agi 
d'un gros ovni tournoyant sur lui-même en 
émettant des étincelles qui s'interposa 
entre le Soleil et la foule. 

L'entité qui se fit observer par les visionnai- 
res du lieu, en provenait sans doute, ou 
était de toute évidence en relation avec ses 
occupants. Il n'y a rien de mystérieux en 
tout cela. L'ignorance de cette réalité d'o- 
bédience extraterrestre est le résultat du 
silence des autorités scientifiques et reli- 
gieuses qui s'entendent à cacher cette véri- 
té à tout prix. 

Il ne fait aucun doute que les "anges" 
demeurés fidèles à DIEU (notamment ceux 


qui guidèrent les rois mages), et les rebel- 
les qui se sont emparés de la Terre, utili- 
sent les mêmes vecteurs aériens pour cir- 
culer dans cette réalité. 

Notre planète ayant été mise en quarantai- 
ne cosmique jusqu'au Retour en puissance 
de Jésus-Christ, il se déduit que la majorité 
des ovnis que les hommes observent en 
grand nombre depuis la nuit des temps, et 
plus particulièrement depuis 1947, sont 
ceux des appelés "anges déchus”, qui prati- 
quent entre autres expériences, les enlève- 
ments, les prélèvements génétiques, les 
poses d'implants, les mutilations, etc. et 
parfois quand le besoin s'en fait sentir, tou- 
tes sortes de miracles qui maintiennent l'hu- 
manité dans une superstition infantile. 
Beaucoup viennent du royaume souterrain 
que le Boudhisme appelle Agartha (voir 
TOP SECRET N°4). I! n'y a rien de bon à 
attendre de ceux-là pour qui les humains 
ne sont que quantité négligeable, en dépit 
des beaux discours. 


Conclusion 

Telle est la solution du mystère de "l'étoile" 
qui conduisit les rois mages pendant des 
semaines de leur contrée orientale à 
Bethléem. La même sans doute, ou une 
similaire, vint prévenir les bergers de la 
région de la naissance de Jésus. Il n'y a 
rien là de "théophanique", appellation litur- 
gique donnée par l'Eglise Catholique romai- 
ne pour embrouiller les esprits et cacher la 
vérité qu'elle connaît fort bien. 
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